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non renouvelés devant être nuis pour 
l'avenir sauf les droits de propriété! !

Quant aux titres de p ro p r ié té .. .  eh  
bien ! C'est le code civ il en entier qu’i l , 
faudrait refondre pour obtenir des ti-1 
très assez facilem en t. . .  e t pour satis­
faire plutôt les négligents que les liotu- 

I mes d'affaires! Je craindrais d’aborder 
' cette question trop ouvertem ent ; ce pen - 
* dant, il y aurait certainem ent des am é­

liorations à y apporter au point de vue 
m atrim onial par .e x e m p le ...

11 devrait être possible de faire béné­
ficier davantage les propriétaires des 
lois de la prescription acquisitive (10  
ans avec titre et bonne fo i)  si c'est 
depuis la m ise en vigueur du cadastre, 
et donner a ce dernier l'effet d’un juge­
ment en ratification de titres à l'égard  
de la iwrsotmc qui y est portée com m e 
propriétaire lors de sa confection . La 
confection  d'un cadastre général tous les 
30 ans rendrait aussi de fiers services 
aux propriétaires.

lîn fin , l'on devrait généraliser l'usage 
des actes en minute pour tout ce qui 
a trait aux im m eubles. . .  même en Gas- 
pésie, et supprim er partout l’acte sous

Paysages de France
LA NORMANDIE

L’ulcère qui mine les droits de propriété
Sape les fondements mêmes du crédit général

de nos propriétaires ruraux

S ’il est une province française qui puisse prétendre dans l'âme canadienne- 
fraiiçaisc à plus d ’affection que toute autre, c ’est bien la N orm andie.

, Beaucoup d ’entre nous en sont véritablem ent les enfants, par delà les siècles. 
Un I rançais débarqué sur les rives du Saint-Laurent est tout d’abord frappé de re­
trouver, si accentué, si véridique, le plus pur type normand chez un grand  
bre de Canadiens. Il 
m êmes

nom-
" est pas jusqu'aux nom s qui bien souvent ne soiet pas les 

que ceu x  de là-bas, jusqu'au parler, jusqu'à l'accent, et jusqu'à cette men­
talité aussi, faite de bonhom ie, de m odération, 
bon sens et d ’attachem ent aux traditions. N ous 
m ands, et à ceu x  d'entre nous qui, sacrifiant à leur désir de 
un jour quelconque visiter l'ancienne 
die, vous vous sentirez chez vous."

O n peut dire d'elle qu elle a de m ultiples visages. N on seulem ent elle est ver­
doyante et fleurie, m ais si d iverse
génie, tel l'im m ortel G ustave F laubert, l'ont chantée, avec am our, certes, mats en 
ont peut-être à travers leurs descriptions, donné une fausse idée à ceux qui les 
lurent, lut évoquant les nostalg ies rom anesques de Madame Bovary on pourrait 
se représenter la N orm andie com m e un pays d'une tristesse et d'une platitude d é­
solantes. 11 n en  est rien. E lle a de m ultiples visages, vous d is-je . C’est cela su r­
tout qui surprend. A près avoir adm iré le royal estuaire de la Seine, on est tout 

mais . étonné de trouver tant de charm e à la N orm andie  
des petites rivières om bragées de beaux arbres.

de sagesse dans le jugem ent, de 
som m es, en  grande part, N or

voyages, s en  iront 
mère patrie, je dis tout net: "En .Norman-

aspects. Q uelques écrivains, m êm e deeu ses

Méfiance généralisée à l’égard des terriens et des villageois— Propos d’un finan­
cier----Plusieurs raisonnent comme lui---- Le petit prêteur et fin fortunée pay-

L'échec du Prêt Agricole, les vices de titres et les teignes hypothécai-
Témoignage d’un savant notaire----A quelque chose, malheur est bon

—  Le mal est connu, il faut y remédier----Remèdes— Rendre utilisable la
Réformer au besoin notre ‘‘bon

se ing  prive.
L’on parle de créer un tribunal, 

nous en avons déjà pour appliquer la 
loi ex istan te ; si l ’on veut d'autres e f ­
fets, il faudra d'autres lois, car l’on tic 
peut raisonnablem ent créer de lois d’e x ­
ception dont bénéficieraient seulem ent 
les personnes qui veulent emprunter du 
P rêt A gricole,

| Que l’on sim plifie d'abord les procé­
dés de ceux qui sont chargés d’appli­
quer la loi du Prêt A grico le  Canadien, 
que l ’on adapte le systèm e d'enregistre­
ment T O R R E N S  aux besoins de nos 
lois françaises, et l’on aura déjà rendu 
de grands services à la classe agricole 
sans trop attaquer do front notre Code 

j Civil, et sans créer d’inutiles tribunaux 
. I qui ne peuvent faire autre chose que de 

sanctionner les lo is ex istan tes, comme

fluviale et bocagère, à celle 
com m e à celle des bois, des jar­

dins et des parcs. La région sylvestre et pastorale de l'Eure s'oppose nettem ent 
à ce lle  plus accidentée de l’O rne. Il y a une Su isse norm ande, 
m ontagnes, laquelle e lle-m êm e est proche voisine d'une
Cette Riviera, cette N orm andie m aritim e, qui s'étend de Dieppe à Cherbourg et 
m êm e à G ranville, présente e lle  aussi, une foule d'aspects

sanne
garnie de vraies 

V iviera de N orm andie.res
contrastés. S évère  et 

un peu m onotone dans le pays de V aux com me dans le Cotentin, e lle  sem ble ra ­
m asser toutes ses graces et toutes ses m agnificences entre H on fleur et Cabottrg 
A ssurém ent cela ne rappelle que de loin la R iviera provençale : lus falaise  
m andes ne sauraient 'se com parer au x  A lpes m aritim es 
m ontagnes, pas de prom ontoires ni de rivages découpés et travaillés 
oeuvres d'art, et une autre lum ière surtout, très différente tic la lum ière m éridio­
nale. Et pourtant que certains m atins d'été, où la mer, toute blette sous la fa ­
laise toute blanche, prend une splendeur presque m éditerranéenne, 
délicatem ent beaux !

prescription acquisitive et libératoire ? etc. 
système d’enregistrement.

s nor-
Pas de beaux profils de 

com m e des

sont donc

N éanm oins, cette N orm andie est bien une Riviera tout 
seulem ent par le faste de ses D eauville, de ses 
tes scs luxeitscs stations balnéaires échelonnées sur des mil! 
côtes, mais par la beauté île ses paysages, à de certains endroits aussi grandioses 
que ceux de Provence et d 'Ita lie. C ’est surtout la vigueur et le foisonnem ent de 
sa végétation, les grands arbres, le débordem ent de la parure florale, qui sur­
prennent ici. Un m assif de chênes ou de m arronniers, à la lisière d'un pare, une 
villa aux toits ronges, aux fenêtres et aux balcons fleuris de géranium s, devant 
un parterre éclatant de bégonias, d'hortensias, de 
lcncc végétale s’enlevant à travers les branches chargées 
fond mouvant et argenté de la mer, ou bien encore 
ses baies arborescentes, ses arbres fruitiers, les ram eaux de ses hêtres et de ses 
orm es qui se rejoignent en vertes ogives, ces sim ples beautés naturelles prennent, 
dans celte  N orm andie des rivages, un accent inconnu et vraim ent spécial.

Ait tournant de l’est liai rc de la Seine, en face le H avre, l io n  fleur, avec son 
étrange église de bois, son sanctuaire aérien de N otre-D am e de Grâces, ses v ieux  
log is autour de ses bassins déserts, offre peut-être les plus m agnifiques spectacles 
marins de toute cette côte normande.

de m em e, non pas 
T rouvillc , de ses Câbourg, de ton­

es et des m illes de
d ’innombrables cas les prêteurs se com portent à l’égard des solliciteurs d argent 
E t c'est comme cela, aussi, que s'est créée et répandue l’opinion qu’il faut se m e- , ,
fier des affirm ations des terriens qui se croient "seigneurs" de leurs terres, c ’e s t - à - . ceux d atijottrd hui. 
dire propriétaires, e t qui affirm ent de la m eilleure fui du monde que leurs terres ! JJ °,n coûte toujours tellement lors- 
sont claires et nettes, parce qu'ils les ont "toutes payées jusqu’à la dernière cent.", d1' d s nK't de s adresser a cette branche

! de 1 autorité

"Ce systèm e est b o n . . .  donc il fau t l'am éliorer. 
tjVst le Chronicle-Telegraph qui, dans son num éro de lundi (9  nov tn ib re )t 

résumait ainsi les révélations et conclusions très inopinées d ’une enquête secrète, 
mystérieuse, clandestine, dont il aurait été, seul priv ilégié , l'heureux in form e, 
et qui aurait réhabilité d'un seul coup le bon systèm e québccquots d ’enregistrem ent, 

le journal de R im ouski" .

J'ai expliqué, la sem aine dernière, que ce n’est qu’incidem m ent et secondai- 
renient, — et à la suite de M . O livar A ssclin , —  que je me suis risqué a énoncer 
l'opinion que le dit systèm e d’enregistrem ent serait devenu une espèce de "lias 
been' et que son état com parable au gâtism e serait loin de favoriser la solution  
du problème des titres."

. . , ,,  , . . , - .......................  supreme, que l ’on néglige
Le P rêt A gricole  ne fait m m ieux, m pire que les autres. 11 est plus ex igen t | in v e n te s  fo is d'y avoir recours; c'est 

encore, parce qu'il prête à distance et qu'il reçoit ses fonds de l'E tat. 11 veut e t 1 m, remède qui serait probablement pire 
requiert une chaîne com plète de titres clairs et nets. Et l'on est dans l'im p ossib t-1 (|11C jv ,jans jc s  circonstances. Lors- 
lité , le plus souvent, de la lui procurer. A lors ? A lors! Il fait centime le bonltont-1 qu’une personne a lx'soin d'argent et 
inc dont je  parlais tout à l'heure : Bonjour madame, bonjour m onsieur, ce " e s t , /a d r e sse  au Prêt A gricole |>onr en avoir 
pas sur deuxièm e, ou sur quatrième hypothèque, ni sur une propriété qui n’est j en mirait-elle- pour éclaircir ses titres 
pas à vous puisqu'il vous manque des titre-., que je dob vous prêter. B onjour ma- | ,jevant tribunal que l'on projette de 
dame, bonjour m onsieur, je  le regrette, mais ce n'est pas de ma faute. Je ne puis , créer lorsqu’elle n’en a m ême pas pour 
vous prêter, si vous n’avez d'autres et de m eilleures garanties à m e donner.

attaque par

et d ’oeillets, toute opti- 
de feu illages sur le 

une route encaissée entre

En vérité, ce n’est pas tant le systèm e d'enregistrem ent d on t je  visais à 
mettre en lumière les lacunes et les im perfections, que 1 entrave des titres vicieux, 
enregistrés ou non qui ettqiécbe notre classe agricole de saisir la dragée trop haute 
que lui tend, de l’édifice Carroll, à Q uébec, le P rêt A grico le  Canadien. Cette entra- 
u- Vieil réelle, m ais aussi trop longtem ps im perceptible, en fait, difficile a p erce­
voir, par contre aujourd’hui m ieux reconnue, un vétéran de la p rofession  nota­
riale, hom m e' de science et d 'expérience, veut bien tém oigner, à 1 appui de mes 
affirmations, qu’elle ex iste  au suprêm e détrim ent des cultivateurs qui s’adressent 

Prêt A grico le  pour em prunter. “Ix: principal obstacle au succès du P rêt A g r i­
cole", m’écrit mon d istingué correspondant, dont je  pourrai révéler le nom  à 
enquête qui se ferait au grand jour, “c'est, com m e vous le dites, de constituer une 
"chaîne parfaite. 11 manque presque invariablem ent des titres, qu'il est im possible 
“de trouver parce qu’ils n’ont jam ais existe."  Ce tém oignage —  si anonym e qu il 
soit pour le m oment —  vaut quelque chose, je  vous l’assure, car il n est pas d un 
enfant d cco le , et je  suis prêt à le prouver en aucun temps, lettre en main 1

C’est cette fatale ornière, creusée par l ’insuffisance des titres, jo inte à l'em ­
bâcle des vieilles hypothèques caduques m ais non radiées, que devait rencontrer 
comme principal handicap sur son chem in, dans notre province, dans notre com te  
en particulier (où  il n'a été effectu é par C IN Q  prêts d'un m ontant G L O B A L  de 
$740().00 depuis 1929), le P rêt A grico le  Canadien, dont le fiasco a soulevé tant de 
mécontentements et de protestations d'un bout à l'autre du Québec.

défrayer le coût des certificats d’enre­
gistrem ent que son notaire est obligé 
d’avancer avec l’espérance d'en être payé 
seulement au bout de 15 à 20 m ois?

N os

Les vices et embarras de titres, com pliqués des v ieilles hypothèques non ra-j 
diées, ont, com m e la rouille funeste, sourdem ent m iné le droit de propriété, et, in­
finiment plus que le droit de faillite, fait perdre confiance en la stabilité et la va­
leur im m obilière de nos agriculteurs, ce qui a contribué, pour une énorme part, 
à restreindre leur crédit, com m e celui des villageois et des citadins des petits cen- 

eticore plus sérieusem ent endom m agé.

Parm i les villes de l'intérieur, après Rouen, c'est Caen, l'antique capitale  
de la province, qui s'im pose le plus à l’attention com m e à l'adm iration par une 
physionom ie bien à elle, et par aussi un nombre extrêm em ent intéressant de beaux  
m onum ents. 11 est vrai que la France en com pte tellement de ces m onum ents, qui 
forment la partie la plus délicate de son patrim oine de taxanté. d'amour et d'art. 
I,'héritage de Caen à ce point de vue est abondant, e lle fut gâtée par les siècles  
enfuis.

lois d'enregistrem ent n'ont pas 
suivi les progrès m odernes et ne répon­
dent guère aux besoins actuels.

. .  , i s ra i transcription dénote encore tin peu trop
, Q ue faire, d irez-vous, pour remédier a ce désastreux état de c h o se s . Quel fortem ent “les lits de justice" de Louis 
rem ède faudrait-il appliquer? X I V . . .  La dém ocratie devrait en  sim

C'est à nos lég isla teu rs d'aviser, de décider et d'agir. Ils peuvent beaucoup, plificr les rouages et les frais surtout! 
les législateurs ils peuvent tout. Ils peuvent, par exem ple, très facilem ent je  crois H faudrait d’abord confectionner de 
au moyen de quelques petits textes de loi appropriés, faciliter l’évidence de la près nouveaux cadastres, et se contenter de 
criptiott form elle tant acquisitive que libératoire, tant décennale (ju ste  titre, pos- 1 index aux immeubles 
session continue et bonne fo i)  que tcentenaire (possession  sans titre ni bonne | beu de cahiers : le dépôt ou simplement 
fo i) ,  — ce qui aurait pour effet, la plupart du temps, de m ettre un term e aux I la m ention de l'enregistrem ent de tel 
incessantes incertitudes entretenues sur la valeur des droits de propriété, si la - 1  acte qui y serait fait devrait être suffi- 
m entablcment dépréciés et rongés par l ’u lcère sévissant. Mais, à cette fin, il fan- sant pour en conserver la teneur; s’il 
drait révoquer les causes suspensives de prescription existantes en faveur des in- i est reçu en minute, il est conservé dans 
capables, m ineurs ou autres, ou les subordonner à des form alités de rigueur, les archives du notaire: plus de douaire 
Il faudrait, aussi, réform er, autant qu’il faut, le rouage et le fonctionnem ent de coutum ier ! Il ne restera plus que le 
notre systèm e d ’enregistrem ent, pour lui rendre, selon sa destination, son rôle e x -  regim e m atrim onial qui pourrait cm har-

im m cublcs, tel que ce rô le  est clai- casser tes im»- •

Latrès,au
une

Parm i tous ces édifices et tous ces vestiges du passé, on d istingue quatre  
groupe principaux : le roman, le gothique, le renaissant et le classique. D ans le 
premiers se rangent les deux splendides basiliques de St-1 .tienne et de la T rin ité , 
l'abbaye des H om m es et l'abbaye des Fem m es ainsi que les appelle la v o ix  po­
pulaire. De toutes doux se dégage une im pression de puissance et de force que 
l'on rencontre bien peu souvent, t'e sont en même temps deux m onum ents d ’une 
inégalable élégance aérienne, toute de légèreté et de lum inosité joyeuse.

Même aspect des églises gothiques. Saint-Jean, Saint-P ierre et S a in t-S au ­
veur. File sont blanches et gaies dans leur robe de pierre lum ineuse, et toutes 

plus exubérantes et des plus fo lles v<

par casier, au

nions de g o -fleuries. et couronnées <1 
thique flamboyant, poussé à son paroxysm e. Q ue de broderies !

D e ce gothique très épanoui à l’art de la Renaissance, la transition est près- 
qu’insensible. C'est ce style qui a laissé le plus de vestige dans les rues du vieux  
Caen. Un peu partout, des fenêtres à m eneaux, des lanternes ou des tourelles 
en poivrière, de vieux hôtels, à peu près intacts, décorés de liants reliefs et de 
fort 1 telles statues.

Puis c'est le groupe des
facultés, l’E glise  N otrc-fffanie de la Glorivttv et bien d'autres 
chapelles, d'autres m aisons qui furent nobles jadis, 
numents, une place insigne rvient bien certainement 
ncdictine, qui s'adosse à l'E g lise  S t-E tienne et est aujourd'hui devenue le lycée  
de l'endroit. Q ue cette abbaye désaffectée est donc belle! il faut avoir vu, pour 
le com prendre, ses escaliers m onum entaux, ses rampes de fer ouvragé, ses c lo î­
tres. les p ilastres de scs cou rs, son parloir orné de trum eaux Louis X Y . sa salle 
capitulaire, sa chapelle, son réfecto ire  avec ses voûtes en lx-rceaux, ses boiseries 
sculptées et les fresques qui garnissent un peu partout ses v ieux murs.

Si l'on quitte ce véritable et si riche m usée qu'est la v ille de Caen, on trou­
vera tout a len tour m ille autres lieautés naturelles qui, quoique gâtées peut-être 
aujourd'hui par le vo isin age d'agglom érations industrielles, n'en sont pas moins 
fort prenantes. U ne prom enade surtout est à recommander, et c ’est celle, au cré­
puscule. que l'on peut faire le long du canal, om bragé de grands arbres, qui relie 
Caen à la mer. Ce canal, d'eau dorm ante, est large com m e un fictive, un fleuve  
tout droit, qui se déroule et qui se perd dans le nébuleux et attirant horizon m a­
rin. Ce m iroir d'eau ainsi étalé â l’infini est d’une grandeur et d'une m élancolie  
inexprim ables.

Mais à quelque chose m alheur e s t  bon. L’échec du Prêt A grico le  a fait, pour 
ainsi dire, toucher du doigt l’u lccre qui ronge progressivem ent nos droits de pro­
priété, non seulem ent â la cam pagne, m ais aussi, et bien plus encore, dans les v il­
lages et villes de province, pour ne rien dire de cc  qui a pu se produire dans les 
grands centres urbains, que je ne connais pas assez. A  tel point que je  n 'hésite au­
cunement â dire que le crédit général de nos populations rurales eu est sensi­
blement am oindri, e t  qu'il e x is te  à l'état latent, dans l ’esprit des financiers et 
prêteurs d’argent, un sentim ent de m éfiance qui les rend com m e d’instinct h osti­
les à placer leur argent sur b ien s-fon d s, dans les districts -ruraux.

"t qu’on est venu  
davantage en dé- 
session que la si-

act d ’inform ateur précis en ce qui a trait aux  
renient défini par M ignault dans -es com m entaires -ur le Droit Civil C anadien: em barrasser encore 

crétant à la dernière 
gnat tire de la femme sera requise pour 
disposer en trev ifs à titre gratuit des im­
m eubles de la 
prétation de “titre 
large qu'elle petit ouvrir la porte à des 
difficultés pour les acquéreurs 
m eubles dans un 
cité !

“ Il faut (d on c) que tous les contrats qui m odifient, am oindrissent 
ou affectent le droit de propriété des immeubles puissent être connus 
de T O U T  L E  M O N D E , et le m oyen de les faire connaître, c ’cst le 
systèm e de publicité que nous appelons l'cnrci/istremcnt des droits 
r é e ls . . .  D ans l’ancien droit, il n'y avait pas de systèm e général de publi­
cité. O n n'en éprouvait probablement pa- le besoin, car les transac­
tions étaient peu nom breuses et ou pouvait facilement se rendre com pte  
de l'état de chaque immeuble. Il n'en a pas été de même depuis ttn siè­
cle, et toutes les mitions se sont efforcées de S lM PL IlV IE R  et F A C IL I­
T E R  les transactions im m obilières en établissant des bureaux où l’on  peut 
F A C IL E M E N T  trouver le dossier. si je puis m 'exprim er ainsi, de 
cluique immeuble."
Il faut voir si cet ob jectif  de renseignem ents faciles 

de nos jours, au moyen de notre “bon" systèm e d'vnregisy  
à dire sur la limité. la sim plicité et les beautés de 
nu à notre époque, que j ’en  reparlerai, si D ieu  me l>rétuon 
lo n g te m p s.. .  A  bientôt I

édifices classiques. L' hôtel de ville, le palais des
portails, d ’autres 

Parmi tous ces beaux m o­
lt l'ancienne abavv bé-

co m im in a u té .. .  L'inter­
gratuit” est assez

11 y a quelques années, je causais, dans un salon, en têtc-eti-tête avec un hom ­
me de loi et de finance, très au courant des m éthodes cam pagnardes d affaires et 
de placements, dont il avait d 'ailleurs usé largem ent pour son propre com pte, par 
le passé. Ce m onsieur me confiait qu'il avait dans le m oment quelques m illiers 
de piastres eu disponibilité et qu’il se proposait de les convertir bientôt en deben­

ture- et autres valeurs solides. Je lui g lissa i, au cours de la conversation, la su g ­
gest à m suivante :

Si vous prêtiez à 7% sur hypothèque à de bons cu ltivateurs, vos place­
ments vous paieraient m ieux que ces débentures. Cela ne vous tente p a s . A insi, 
je connais précisém ent tut cu ltivateur propriétaire d'une belle grande ferm e a 
X . . .  et qui est eu recherche d’argent à em prunter. . .  E xcellente garantie, rende­
ment rém u n érateu r.. .

d'Im-
aventr assez ra-ppro-

En fait de douaire 
porterait tout

préfixe, il com - 
sim plem ent liypot licqiic 

com m e un sim ple acte d'affectation hy­
pothécaire auquel on pourrait donner 

et sv,-,iir,es e I atteint, m ainlevée au besoin.
Mais il v a tant Autant l'on fera disparaître le 

n- tel qu'il .-st deve- aux tribunaux pour les titres de 
une autre fois, avant priété. autant l’on rendra service à nos 

i populations. C'est pourquoi le projet 
T -\CT\ ! A N G E R S  a passé facilement et c'est 

' j potimuni aussi passerait facilem ent tou­
te loi tendant à donner un titre clair à 

I celui diti, ayant eu dix ans de possession  
avec titre et bonne foi. se trouve au­
jourd'hui à 'être pas plus avancé que 
celui qui a une possession de 30 ans 
sans titre et sans bonne fo i.

Enfin tant qu’on laissera la question 
" IN T E R P R E T A T IO N "  dans les titres 
de p ro p r ié té .. .  notre systèm e d'enregis­
trement ne pourra servir de modèlea * * *

, ~ ,,,-.niions du P rêt A gricole, abs- fin chez le grand-vicaire général, qui notaire on un avocat, c'est nettoyer no-
t n r t i ’nn faîte (les titres de propriété et lui le transmet à Ottawa. Et ça prend tre système de lois civiles françaises
1 ’ , • d 'enregistrem ent, sont d ’une encore une couple de mots avant de tou- d'.-., tas de toutes sortes de choses
Un.e.xr déconccvantc. L’on devrait c - citer des fonds ! affectent notre systèm e d ’enregistrement
, ram ifie de déterm iner im m édiate- L'on devrait en premier lieu, être ca- c  font un galim atias et du charabia
men» sur la réception d'un dossier, tout pable de faire connaître tous les details Tant .m’a r-éer des tribunaux spé- 

L em prunteuse renchérit : m ent, s détails futiles pour é- requis pour la completion d une dossier r .a ,.v  m,..r ,.r laircir des titres de pro-

registrenicnt? crocher un p rit «<- CLllL p r o p r ié té ... J ’ai actuellement une lettre
-C erta in em en t. E t j ’y  vais avec vous. Je veu x  voir ça de m es y e u x . . .  _ P° ^ q“u!ssier à son arrivée passe entre en mains me "disant qu’on ne sut pas plus

k s a ï u c r c n d t s a n t .

— M a is . . .  VOUS p a r te z . . .  sans me prêter? a.l,ss l clairs ^ A ^ l ’avancc, l’on est La copie d't livre (le renvoi et la co-

recours

'
pltliè pro­

fil.'

Non, non, m erci bien, j'en suis rassasie, de ces prêts sur hypothèque ou  
au x habitants. On ne sait jam ais ce q u e lle s  valent, leurs hypotheques 1réméré"

— M ais on peut le sa v o ir ..-. Il y  a le Bureau d'enregistrem ent 1

— Mon cher m onsieur, ne m e parlez pas des bureaux d enregistrem ent. Je  
connais cela. J'y suis allé bien des fo is dans m a vie, pour les autres et pour 
moi. Quel fouillis 1 Q uel sa lm igond is ! U n affreux  labyrinthe rempli de ronces et 
(le broussailles. On revient de là plus embrouillé qu'avant d'y entrer. O h y  arrive  
l'esprit préoccupé ; on en  sort l'esprit encrassé e t  abruti.

Mon interlocuteur exagéra it-il à plaisir ? Je le crois. E videm m ent, son par­
ti était pris de dénier tout crédit à nos propriétaires ruraux. U n e s t  pas, m alheu­
reusement, le seul qui, à ma connaissance, raisonne ainsi et qui n’a pas plus con­
fiance que cela au crédit dont nos terriens ont droit de jouir du fait qu ils ont 
"(lu bien sous les p ieds”. D ivers facteurs ont concouru sans doute à créer cette  
disposition à la méfiance, et ' ce préjuge. Le m oindre n'est certainem ent pas 1 a- 
norinal état de choses cause par l’im possibilité, dans une m ultitude de cas, de 
fournir de justes titres clairs et nets et d ’établir que 1 hypothèque offerte en ga­
rantie sera au prem ier rang.

printemps dernier, une vieille  paysanne, d ’un veuvage récent, se présente 
à moi, en com pagnie d’un petit prêteur d'argent —  son concitoyen, qui avait con- 
SfHti à lui procurer, pour régler ses affaires, quelques centaines de piastres a 
7%, sur prem ière hypothèque.

— Sur P R E M IE R E  hypothèque, vous entendez b ien! dit-il, très fort, 
s adressant à moi.

C - A .  R.

Un notaire nous écrit UN OUBLI DE L’U.C.C.
L'U nion Catholiques des C ultivateurs, à son récent congrès général, a réclam é 

des professionnels l’ab a issen en t de leurs tar ifs  d’honoraires.
L'idée est très bonne, m ais incom plète et insuffisante.
L’U .C .C . .  n’aurait pas dû oublier que la proposition dem eure ainsi peu c o n ­

forme à l’équité et pratiquement irréalisable. Car pour perm ettre aux corpora­
tions professionnelles de diminuer leurs tarifs il faudrait qu'eu m ême tem ps les  
propriétaires diminuent les loyers de bureaux, les sténographes leurs salaires, les 
com pagnies d ’éclairage leurs taux, les adm inistrations publiques leurs im positions 
de taxes et licences, et tous les fournisseurs leurs prix. B ref, il faudrait que tout 
le monde se rajuste proportionnellem ent, en m ême temps, ou dans tous les c a s . . .  
plus v ite que ça!

Les cu ltivateurs ont été condam nés à donner, les premiers, l'exem ple dans cet­
te voie de la baisse. Ils ne devraient pas être les s e u ls . . .  avec m essieurs les pro­
fessionnels. T ou t le monde doit m archer ensem ble, au m ême niveau, à l'unisson. 
Si l'on v parvenait, le problème de la crise économ ique serait, en grande partie, 
résolu. _______________________ ________________ ______________________ l'L IC.

A propos du Prêt Agricole, des litres et de l'enrenistremen/ .

Le

qui
com pétence est nulle. Pour ces arfiv is- E N  P A G E  IN T E R IE U R E S
tes. la grande question est de parvenir j N A IS S A N C E S , M A R IA G E S  et SE - 
à la fortune et aux honneurs -par tous ! C U L T U R E S  à R im ouski, en 2e page, 
les m oyens possibles, la com petence ar-j N os C O U R R IE R S  R U R A U N  et un 

A ussi, quel, succès ( intéressant article sur e ls m aux de tê- 
l’individu, quel succès surtout te, en 3e page.

la co llectiv ité! Ixt désir de c o m p é -1 ------------ -----------------------------------------------------
icncc est quelque chose d'infiniment plus ! 
profond. C'est par lui que le niveau in - 1  

tellectucl et social d’une ville, d'une pro- j
vincc et d'un pays s’élève con stam m en t. ; — g, Exc. M gr Coiirchcsne a fait, au
c'est par lui que les groupem ents nu- j com m encem ent de la semaine, devant les 

En Ire l’ambition de coin- m ains goûtent les raffinem ents de la et- V oyageurs de Com merce de M ontréal, 
i j <  • vilisation et s’assurent une place de „nc intéressante conférence, dont nous

pCIC nC C Cl IC f lC S I l  (1 a l  ■ ch oix  dans l’histotirc du m onde. Quand donnons un bref résum é en 2e page, 
r i v e r  I un jeune hom m e à l'am bifion de la —.I,a première bordée de neige de l'an-

' com pétence, on peut être rassuré sur son tourne est tombée en notre région dans 
"Dans la m édecine, dans les profes-1 com pte : on peut voir en lui unc precicu- l’après-m idi du 8 novem bre, dimanche, 

sions libérales, dans toutes les sphères sc 1,111,6 l,our la race ct ,c pa>s' CCst , — P ° ,lr Permettre aux fidèles d ’enten-
d’activité, l'idéal de com pétence, l'idcal un constructeur.__________________________ dre a la -radio V heure catholique", les
constructeur par excellence, dit l’" A c - . , _ D rt vêpres ont Iieti m aintenant à la cathédra-
tion Catholique" est plus nécessaire q u e , A U  P R O C H A IN  N U M E R O  le a 7 h. 30, au beu de 7 heures.
jam ais. Et il y  a lieu de sc demander j -------------  . . . .  . — M - '  vo“ L ePagc. du bureau légal
s’il n’est pas en baisse à m esure que Le manque d espace nous oblige a re- de la Com m ission des L iqueurs de Que- 

le désir d"‘arriver”  1 m ettre ait prochain num éro un am usant bec, était à R im ouski lundi dans l'inté-
"II ne faut pas confondre le désir récit de M. Jean-R. Côté, in titu lé: "Sc- rôt de son départem ent.

d"'arrivCTi’ avec le désir d’être com pé- nor D cl’A rroyo Secco sc fait thaum a- ..........................
tent continue ce même journal. Le désir tiirgc". . 1 — Bonjour, cher arm, j ai appris que
-('“arriver", |ollt ]c monde ou à peu près A ussi, nous rem ettons au prochain vous alliez vous m arier, tou s m es corn- 
l’a : on le trouve même, généralement, numéro, potrr la m ême raison, une corn- pliments.
chez les individus, d'autant plus vio- m unication de M . Isidore A sselm  sur - M o i !.. - .
lent et irrésistible que le souci de la les assurances. — alors,  toutes mes félicitations !

en

rivant à la queue, 
pour 
pouri

NOTES LOCALES

UNE DIFFERENCE

.

M ais pas du tout !



LE PROGRES DU GOLFE RIMOUSKI VENDREDI 20 NOVEMBRE 1931.PAGE DEUX
— N 'ayez p as p e u r  du  chien. V o n si — Oui. M ais je  ne sais 

savez bien qu’un chien qui aboie ne m ent à  quel m oment 
m ord jam ais. I d ’aboyer I

tro tte r ju sq u 'à  M adrid où elle dem anda 
j au roi d ’Espagne d 'em ployer son in- 
j fluence à faire  rendre la liberté à l’in- 
| fo rtu n e  prisonnier. Les souverains 

V U - pouvaient rien re fu ser à M istinguette, 
et puis, à la paix, tous les prisonniers 
furent libérés, du m oins ceux qui étaient 

vivants, e t Chevalier revint à

MISTINGUETTE ET 
CHEVALIER

I tentent exprim é du Saiiit-Pcrc, la proutp- , 
I te édification de la "B asilique nationale ; 
i du Canada au C hrist-R oi” — la pre- 
i ntière église de cette im portance à être 

. . dressée eu Am érique, sous ce vocable
L u  équipe de terrassiers a corn m o i-  p rom etteur et s ig n if ic a tif  proclam a- 

re  les travaux  prélim inaires en vue de ^  tout lm peuple, de la royauté 
sa construction sur le so l historique de (,c X otrc Seigneur Jésus-
Uaspe. Christ. — Communiqué.

50 homines au travail

LA BASILIQUE DU 
CHRIST-ROI

CHEZ LES VOYAGEURS 
A MONTREAL

P8* exactt- 
va s’arrête,il

ne
Des jambes d’actrice 

lcnt-ellcs un million?
Un belle paire de pattes c’est une bel- 

un million en est une au tre , 
paire de pattes vaut le 

crois, que le

Son Excellence M onseigneur G eo r­
ges Courchesne, évêque de Rimouski, a 
m agistralem ent analysé lundi soir au | 
Monument National, à  M ontréal, le p ro ­
blème familial. Son Excellence donnait 
sa causerie devant les membres de l 'A s ­
sociation satltolique des Voyageurs de 
Commerce.

U- président de l'Association,
R .-N . Bcaudct. a présenté  le co nféren ­
cier.

"Economisaencore 
Paris.

Il y re trouva M istinguctte  mais ce ne 
fut pas f o r  ever; la jalousie profession­
nelle les répara quand C hevalier insis­
ta pour avoir, sur les affiches, son nom 
en lettres capitales aussi g randes que 
celles de M istinguctte. Celle-ci s'engagea 
au Moulin Rouge et son ex-partenaire  
choisit le Casino. C’es; là qu'il rencon­
tra  Yvonne Vallée avec qui il se m aria. 
M istinguctte en pleura deux larm es et 
demie dans le coin de son petit m ouchoir 
brodé.

Depuis lors les années ont passé. C he­
valier. qui n 'a pourtant pas de jolies 
pattes com m e M istinguctte. a néanmoins 
rivalisé
ne durera peut-être pas aussi longtem ps, 
mais il en profite tout de même en a t­
tendant.

M istinguctte, elle, est tou jou rs adm i- 
et la renommée de ses pattes a fini

%sur
vos comptes d'épicerie 
hebdom adaires

le chose ; 
mais quand la \ 
million, on peut dire, je

Nous recevons le com m uniqué svi- to ta l vaut la peine ou le p la is ir  d ê tre
M . vaut du Souvenir C anadien Inc .: G A N D H I  C H E Z  L E  R O I  regardé.

Lundi, le 2 novem bre, à Gaspé, su r Mais
I le te rra in  acquis pour y  ériger la "B asi- ' très jolies,
I lique nationale du C anada au fihrist* Jl se présenta  ù ‘ t cour dans .voit vêle- réellem ent un

Roi,” une équipe de terrassiers aux or- meut raccourci, donna la hiii. ii cor- . d 'appréciation, et il faut croire qu il y
dres de la firme R oberge et Drolet, de dialcmcnt ù .bu M ajesté et tous a eux  ! a des gens de cet avis puisque les pat-
Québec. les plus bas soum issionnaires, a parlèrent de la tem pérature.-- iJn ter- tes de M istinguctte, la célèbre a rtis te
com m ence les travaux  prélim inaires, né- f i t  du lait de chèvre au "àa in t . parisienne, ont été estimées et assurées à
cessaires en vue de la construction de ------------ I ce prix-là . C'est une gloire tout comm e

d’affronter le ce monument de la piété nationale du L O N D R E S . — Dans son c o m m e  lia- j une autre, et qui fait rever la blonde-
Canada envers le souvenir de ses origi- i)jtl!(.| d'un vêlement a u to u r  des :eius : Alice W hite qui veut, elle aussi, avoir

chrétiennes. Cl d'un cllâîc, le m ahatm a l ,andin assis-1 des pattes d 'un million.
Ce: p rem ières opérations, que dirige ta  |c 5 novem bre c. une réception tor- ! La blonde Alice dit et affirm e que 

l'architecte de la basilique. M Geo. mci|e  au palais Buckingham  et .-<: pre- ' ses pattes sont aussi bien faites que col-
Rousseau, consistant en travaux  de dé- svma devant le roi a qui il cherche à les de M istinguctte : lions ne la con-
blaienienl, de sondages, de nivellement. v„ivver depuis des années le vaste empi- tred irons pas. nous lui souhaitons so n ­
de terrassem ent et de drainage, de ter- rc H des. plemcnt de garder alors cette lieaute
rassem eiit et de drainage, qui devront C 'était la prem ière fois que le petit spéciale aussi longtemps que l 'ac trice  

c rm ettre  d 'en treprendre , à bonne heu- c | lcf nationaliste, qui prétend représen- parisienne qui. elle, a près de soixante 
rc. le printem ps prochain, les excava- t c r  oo,000,000 d 'indiens intouchables ans. peut servir encore de modèle sous 
tiens et puis la fondation des assises de et JOO.tKXI (KH.) d’au tres Indiens, rencon- ce rapport, au peintre ou au sculpteur 
! imposant édifice. lra ;t r. ro'i Georges V et il sembla s o i  le plus difficile.

C<s opérations prélim inaires dureront j réjouir immensément. C ar elle a des belles pattes. M istm guct-
p lusieurs semaines. Elles fournissent 'e - j^ . ro i et la reine furent des plus o - t t e !  des pattes fines, élancées, avec des 
i emploi a une cinquantaine d'hom m es, I bligcants et des plus g rac ieu x ”, dit-il. petites fossettes aux genoux, tout corn-
soutiens de familles, et contribuent de -J 'a im ai aussi le prince de G alles” . me une délicieuse fillette de seize ans !
notable façon à alléger la misère actu - L . prince était a r r iv é  de L iverpool Aussi elle n'a pas peur de les m ontrer et 
elle du chômage, sévissant à Gaspé et cn avion pour assister au thé d ’E tat H n’y a peut-être plus guêpe que les 
aux environs, comme dans le reste du scrvj au ,,a ia i, royal à environ OCX) invi- Euégiens de l'extrêm e sud ou les Esqui- 
pavs. Selon les directions formelles d 1 t -5 " m aux de l'extrêm e nord qui ne les aient
S C  I., on n’v emploie que des gens de ,Xu milieu de la réception M . Gandhi l’oint vues ou tout au moins n’en aient
la localité ou des environs quitta  soudain le palais, c ar il n'a pas point entendu parler.

Le Souvenir Canadien projette  de fa i- dc patience aux réunions sociales et la Ç>< pattes-la <;„t lait -a renommée, ce
rc durer ces activités bienfaisantes pen- conversation en de telles circonstances ! (lm est bien agréable pour une artiste  et
dant une bonne p a rtie  de l’hiver qui a r- jc fatigue. j aussi sa fortune,
rive, pour peu que l'encouragem ent dési- nialiatm a ne m anifesta aucun des I agréable, meme pour •nl,t *r m™1Vv-
raide de ses souscripteurs et bienfaiteur? Sj„nvs (jc. crainte que l'un ren con tre  par- )vs a fa,t «sî*tirer pour un million ce 
vienne le justifier de poursuivre cette j fois parm i ivs sujets du roi. 'I11' <'sî cofjuct : d n y  n pas un cheval de
expérience économico-sociale Sa pro- 1 course qui pourrait en dire au tan t. Si
chaîne en treprise  serait de faire p répa-l D O N N E  LA M A IN  A U  R O I mi jour, ce q u e n o u s  ne lui souhaitons
rer, pendant l’hiver, à Gaspé même -t j | ,s pûtes n’on t pas été obliges de pré- i'a< e ,’v sv ,a ' 1 ecrabouiller ces pre-
viir tout le littoral gaspésicn du golfe. <untvr [curs hom m ages d'obéissance au vieux supports, elle p o u rra  sen  ta ire  jA, |>ullctîn sur la ré frig é ratio n  publié I
la p ierre et le granit “du pays g aspé-j roi c , la reine car un tel geste au ra it m cltre <1 autres, non pas en bois, m ais ])ar ,a Division fédérale  de l'in d u strie
Sien", qui devront exclusivem ent serv ir v.c désagréable pour le d ie t  natioiialis- 'n  or. laitière et de la réfrigération , contient 1
à la construction du m onum ent-souvenir. w  L orsque ie roi en redingote présenta M istinguctte v-t célébré pour deux imc notv intéressante relative à l’em p lo i.
A recueillir ces m atériaux, à les trails- ! <a M . Gandhi lui donna une bon- r™<>ns : ses pattes <1 alxvrd. et la trou- dv .,ei nu ire  d’alum inium  sur les toi-
porter à pied d'oeuvre, un nombre assez ne soignée de main et après lui avoir ' allk' ,'1,H' ^ a la,£  <lc a ,a l,r !rc 9 ’ï va'  titres des wagons ré fr ig é ran ts . Au cours 
considerable de manoeuvres, au jo u rd ’hui I t-ait uu y ra n d salut, il se leva les deux | ler V , <l V,lc vn cffot T". 1 a ,a lK 'f  ,lans d'une sétie d ’essais le chem in de fe r C'a-
sans emploi, en ces parages, trouveraient ; m ains j cvant ia ,voitrine à la m a n ie r . , a circiilan, n et. ma foi. elle n a pas „ adicn N ational a constaté que la pein-
siirem ent leur gagne-pain. | d 'un prvtre bouddhiste, ce qui est la sa- tro p  ma! reus-, car si Chevalier n a tn rc  d’aUiniiniuin tient la surface  du toit I

Ce généreux dessein pourra,t-,1 s ex- j lutation lu plus formelle de l’Inde. ( Pas hu-m em e de< patte-; d im million. <lcgr-,s ,,!ns fraîche que la |>eintiire j 
< cuter ; Cela depend du concours plus j l a  réception eut lieu dans la l'amcu- ,! a m aintenant un po rte tem lk  qui vau r(|gue traditionnelle, connue de tous. I
" "  moins cordial et em presse que y o u - 1 sc galerie des [teintures du palais. Gau- '  ” ' ' , ' ” ' '  ■ 1 vc <-n ° 11 P011 Nous p o u rro n s voir bientôt to u s les |

i n t o  S™ ”5, t ; k e& f
représenter ou de la guider dans ses riens roi et des anciennes reines du pays, trouvé ctt^ lu, un bon partenaire pour
mouvem ents d ’ensemble : gouvernem ents, scs num éros dans
municipalités, associations, confréries I . . . . . .  . . . ,  . , , v r  P R O P R E  ma,s ' a guerre est venue, M aurice est

■ i *
pardon et régénération—au moyen d ’un 
acte de foi propitiatoire, solennel et 
national !

S0N§

une paire de pattes,
très bien faites, cela vaut-il 

m illion? C’est affaire

m em e Voici une source de  nu trition  supérieure dont 
vous pouvez bénéficier à m oins de  frais . .  . des 
s iro p s  d é l ic ie u x  e t  a p p é tis s a n ts , qui assurent 

* santé e t énergie. Scrvcz-cn souvent à la place de 
d e s s e r t s  coûteux.

L’intérêt que prennent les voyageurs 
de comm erce à la question du m ariage, 
est, selon le conférencier, un signe que 
l’on a l’oreille ouverte aux enseigne­
ments qui viennent de  haut, qui viennent 
des faits.

Chez vo tre  épicier

Servez T h e  CANADA STARCH CO. U ra iu * . 
M o n tré a l

MCDÏ11 n 'y a qu'un moyen 
problèm e familial, c est la pieté. La pie­
té fam iliale, c'est une conviction qu on nés 

un devoir de ju stice  envers tout ce 
ou m orale ;

# »
comme célébrité : celaavec elle %.t

»
$

qui donne la vie physique 
il y en tre  du respect, dc la pudeur, de 
la tendresse, de la confiance. La part 
d'élém ents m atériels qui entrent dans e 

songeons pas parce 
élevé l’am our des liotn- 

I.a vie. en effet, 
“ Depuis

4f
t

à»pce
par em pêcher Alice W hite  de dorm ir à 
son aise ; elle la veut pour elle m ainte­
nant.

Alice est une jolie fille dont on aper­
çoit su rtou t les yeux. Les pattes aussi 
quand elle les m ontre, et ça lui arrive  
souvent. E lle  est de descendance fran- | 
çaise et italienne, mais née aux E tats, ; 
à Paterson dans le N ew -Jersey  : elle 
est donc un non de la société des u n io n s, 
excellente raison pour av o ir une rén u ta ­
tion m ondiale. Si ses pattes s'en mêlent, 
elle a des chances de voir réaliser son

nous n vm ariage,
que la religion a 
mes pour les femmes, 
est un peu comme un rosaire.

de l'union terrestre  (m ys- 
par les

7
I

>• j l lles joies pures
tère jo y eu x ), il faudra  passer

de l'union douloureuse. quem ystères
i,-s m ystères de l'union douloureuse, q u e  
]'„n ne supporte que dans l'espérance 
,l'une union glorieuse". L 'E ta t lui-m ê- 

d 'accord que les unions soient 
le mal qui ronge les fam il- 

est pire que le désordre  politique. 
E t, pourtant, le m ariage est a ttaq u é; 
s. >nt ces attaques que le Sain t-P ère  veut 
dénoncer dans l'encyclique " l  asti Con- 
nuhii". en étudiant l'état de m ariage en 

qu'il se ra ttache  à son origine, d 'ins- 
trois biens du m a­

la postérité, la fidélité, le sa­

me est 
saines ; car

ce

W èï
reve.

Après tou t, ça se p ourra it bien que 
ses pattes à elle aussi soient un jo u r  es- ! 
tintées mi million. Et même qu'elles at- ! 
frappent un m illio n n a ire ... — Le Film. |

meut

ce qui v<t encore plusiC< ***** r»tîtuti<»n divine. Les : v

I S S g i i
nag e  sont 
evement. kl i3*5r:iSLA NOUVELLE PEINTE-1 

HE EST PLUS FRAICHE !.n ieren tier expose le m altlnisia- 
t réfu te  le? objections des j>ar- 
lu la lim itation

Le 1
ni sine

des naissances 
11 rappelle le m ot de M /fi­

airontrol).
m: "La femme qui a enfan té  ne

douleurs, parce 
un homme au monde. La 

bien

de scsse
quelle  a mis
lim itation des naissances 
remplacée, comme me 
‘.'am élioration 
vre. par exemple, 

de compensation, 
v.itn chrétienne, otire  

l'âme et les 
de Vind

serait
-tit de charité, par 

de la condition du pail­
la création de cais-

x :"Comment avez» 
vous préparé le 

déjeuner si v ite ? '
wLe m anage m sti- 

la fidéli 
;ctis : il offre enfin 
solubilité, qui éloi- 
. parce qu’on com- 

être  ne ]>eut délier ce

qui i
apaise 
l'assurance 
g  ne bien les trottine 
prend que “pas un

Dieu a lié, pas même une bcllc-m è-
M ais, c'cst parce que je sers 

le Shredded W heat, bien en­
tendu. Je ne fais que prendre 
les biscuits à même lu boîte et 
je les sers avec de la crème ou 
du lait; quelquefois j’y ajoute 
des fruits frais ou en compote. 
Si vous désirez un déjeuner; 
chaud, je peux le préparer en  
un instant: Shredded W heat 
grillé au four pendant que je 
fais chauffer du lait pour le 
verser sur les biscuits, Ah! je 
suis une amie du Shredded 
Wheat. C ’est tout cuit et prêt 
à servir; et c’est aussi délicieux  
et nutritif pour le lunch que 
pour le déjeuner.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. LTD.

que
.  "re. music-halls ;lesP o u r ce qui est dc l’éducation sexu­

és! d'avis qu'on ne 
abuser de l'éducation physio- 

mais que les parents doivent 
l'adolescent des responsabilités

N O U V E A U  JE U
Le papa aux petits.— V ous avez l 'a ir  , 

que fâchés tous d e u x . . .  pourquoi 1 
ne s'endormit pas a lo rs  — P a p a . . .C 'est parce qu'on s'est a- j 

jolies pattes mais s'en servit pour musé à jo u er au père e t à  la m ère !

elle, le conférencier 
doit pas 
logique, 
in stru ire  
qui pèsent sur lui.

Wl IF

<r

L e s  C a n a d i e n sNAISSANCES A RI- 
MOUSKI

(Baptêmes à la cathédrale)
■'X

apprécient un b©st thé
table.

Tandis que les a u tre s  p riren t du the, 
des gâteaux e t de la crèm e à la glace, 
le roi fit p rép are r pour M . 
bol de lait de chèvre chaud. l>e roi et 

conversèrent pendant 
M . Gandhi.

lx- 30 octobre. M . -Sim onne-Jeannine, 
en fan t de Daniel Goode et de R ose-A n­
na B eaupré. P a rra in , F rançois D esro- 
-iers ; m arraine Simonne Beaupré.

lx: J  novembre, M . G iibcrte-Ghislaine. 
en fan t de Georges Larottche et de Ovil- 
da T rem blay. P a rra in , Edmond Chas- 

m arraine, G ilberte Tudcau.
Le 4 novembre, J.-G eorges-R och , en­

fant de Germ ain Lavoie et de Léda 
P fo u lx . P a rra in , Joseph T ru d eau  ; m ar­
raine. M aria P rou lx .

Le 8 novembre, J . -Claude-A médée, 
en fan t de Eugène Gagné, ingénieur fa- 
restier. et de Blanche T hibault. P a r ­
rain, Am édée T hibau lt ; m arraine Ca­
therine  Lavoie.

Le 8 novem bre. Jean-C laude, enfant 
de I.s-Ph ilippe A mint et de A lm a L a­
voie. P a r ra in ,  Louis Amiot, m arraine, 
Alice B érubé.

Le 8 novembre, M arie-Ghislaine, en­
fant de Léopold R édard et de H ccto- 
rine P lo u rdc . P a rra in . E rnest Lavoie ; 
m arra ine , Clarina Plourdc.

lx; 10 novem bre. M ,-R catrice-L u- 
cette, enfant de A déodat Côté et de 
I va M igneault P a rra in . Joseph Mi­
gneault ; m arra ine , P rudcnticnne B élan­
ger.

i
!Gandhi un

C 'est ainsi qu’eu agissait la F ran ce.
“ pénitente et dévouée", au lendemain de 
ccs désastres de 18/0. en faisant ratifier 
<-t proclam er d’utilité  publique, par ses 
députés à l'Assem blée législative, le 
"voeu" de dresser sur la butte de M ont­
m artre  la basilique nationale du Sacré- 
C œ u r  ' C 'est ce que fit encore la F ra n ­
ce. en 19" 7, par le voeu national de son 
épiscopat, et aussi la Belgique, son alliée, 
par le voeu de l'ém inent cardinal M er­
cier. pour la basilique du Sacré-C oeur, 
à B ruxelles, à l'heure  où le sort de la 
g u e rre  du droit semblait tourner contre 
les Alliés. De même en ce qui concer­
ne le “ voeu de l’univers catholique pour 
obtenir la paix  au m onde", par l ’érec­
tion d 'une basilique au  Sacré-C œ ur, à 
Jérusalem , prononcé à Toulouse. F ra n ­
ce, en 1918, p a r  l'archevêque du lieu, 
feu M gr Germ ain, puis approuve et en­
couragé par R o m e ...

R ien ne synthétisera mieux l’acte de 
foi. de repentir et de confiance du Ca­
nada chrétien et catholique, pour tnéri- j un poteau de 
ter d 'ê tre  bientôt libéré du funeste fié- rue Central 
au, et protège, à l’avenir, contre tout 
tour offensif, que le 
non form el, de notre peuple 
faisant généreusem ent les 
voulus pour a ssu re r , selon le désir net- de choc.

o »  ^ n m
T h e

;
la reine M arie 
quelques instan ts avec

Après la réception M . Gandhi dit que 
lui et le ro i n’échangèrent que de lions 
mots au cours de leur entretien , pa r­
lant surtou t de  la tem pérature

effet su r un homme venu si récem ­
ment de l’Inde.

Comme on lui dem andait si le roi 
l’avait en couragé  dans son espoir d'oh- 
tenir l’indépendance de l'Inde, le m ah a t­
ma regarda le ciel et se jo ignit les mains 
en disant “ Seulem ent Dieu donne de 
l'encouragem ent, et non pas les rois.”
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Se v e n d  Se pleas <
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' F r a i s  d e s  P l a n  t a t i o n s ’

;ELECTROCUTE DANS 
SON AUTO F. 103

A Y EC T O U T  LE S O N  D U  BLE E N T I E R
Springfield.— L. S. H untley , du No. 

11, pue M aynard fut électrocuté d im an­
che soir lorsque son au to  alla frapper 

lum ière électrique su r la 
e t que les fils puissants 

rc-1 tombèrent su r lui et m irent le feu à 
“voeu tacite” , si- : sa machine. Les pom piers re tirèren t son 

prouvé, j cadavre des débris avec des crochets à 
sacrifices ! manches en bois pour ne pas recevoir

m .

TOUS LES ETRES 
VIVANTS ONT 

BESOIN DES "ENZYMES

y #U- 15 novembre. M . -S im onne-M oni­
que, en fan t de L ouis D uchesne et de 
U rsule Côté. P a ra in . R odolphe C ôté; 
m arra ine , A m anda V cillcux.

la; 15 novem bre. J .-G eorg es-H en ri, 
enfan t de A délard  R ousseau et de E li­
zabeth Rucst. P a rra in , Jean -P te  Le­
clerc  ; m arraine, A drienne P roulx .

Le 15 novembre, M -M arcelle-A ugus­
tine. enfant de Léo Lepage et de Jo sé ­
phine Duchesne. P a rra in . Jean-R tc Le­
m ieux • m arra ine . Marie Gagné.

Le 15 novembre. J.-Jean-M arie, 
tan t de A lbert T.eclcrc et 
Côté. Parrain . O scar Ross ;
Ju lie  Côté.
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DUBONNETM
>

LT m
en- Le m\in d'orge, la base même de la BIERE DOW OLD STOCK, est très riche 

en ENZYMES, les ferments solubles qui transforment les éléments nutritifs de 
l'orge de façon à les rendre assimilables par le corps humain.

Le procédé de brassage Dow rend possible la réaction complète des 
enzymes et permet aux précieuses propriétés nutritives de l'orge de 
passer dans la bière. x
Vous trouvez donc deux choses dans chaque verre de Bière Dow O ld Ægm 
Stock—un breuvage moelleux, rafraîchissant, et une source additionnelle 
de propriétés nutritives et reconstituantes pour votre corps. JS B jjj

•VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA

<!<• Alphcdn
sas*
% ;

m arraine.

I
Le 17 novembre. Jean-Paul-E ugène 

enfan t de René Ouellet et de Oeorgian- 
Parratn . T- ugene Lachance ; 

m aprainc, Catherine Parent.
Le 18 novem bre, M .-M adeleine ! 

rette. enfant de T .oui: S t-P ierre  
M .-Adèle
hé : m arraine, M aria S t-P ierre .

IWna Côté. [Pour aiguise/ 
i 'appétit et 
' faciliter ta 
b digéstion

\/
Yi

M |

D utS
x.ati- . n  *met de

Duhé. Parrain . Val m ore Du-
i.

y •
MARIAGES A LA CA­

THEDRALE
X

On c o n s ta te  que  le  la i t  en b o u te ille  la issé  au  
so leil possède  u n e  sa v e u r  sp éc ia le . M êm e 10 m i­
n u tes  p ro d u ise n t un  e f f e t  a p p réc iab le . —  E x tr a i t  
de la  “ G A Z E T T E ” de M o n tréal.
Le soleil p en t a u ss i c h an g e r  la sa v e u r  dc  la  b iè re , 
tou t com m e il c h a n g e  celle du la it, ( “est pourquoi 
la B ière  Dow Old S tock e st to u jo u rs  m ise  d a n s  
une b o u te ille  v e rte .

Dr vieux viru de liqueur 
mecéré des écorce: de quinquina sélectionnées.

dans lesquels ont
Le 18 novembre. A rth u r Yockcll a c 

pousé Gahrielle Lepage.

DUBONNETSEPULTURES A RI- 
MOUSKT A TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION V' i

f .
!.< 31 octobre, M .-Y vonne Rélanger, 

fille de Alphonse Pé langer et de A dé­
lit'*' M orncau, décédée le 29 oct. à  l 'â ­
ge dc 19 ans.

Le 31 octobre.

ENZYMES n

MCIFIQUE [EN
;

Les enzyme» sont des ferments 
solubles essen tie ls , présents 
dens les sucs digestifs et dens 
certains alimenta, dont Ils taans- 
forment les élément# nutritifs de 
façon 1 les rendre assimilables. 
Sens leur concours, le plupart 
Ses"êtres vivants ne pourraient 
trouver leur subsistance dens 
le nourriture.
Leur action fait partie du pro­
cessus de vie de la nature, qui 
rend possib le  le respiration, 
assure la croissance et endettent 
les forces.

\  
rmM . -Célinc-O corgette 

Heppcll, enfant de Adolphe H cppcll et 
dç Em m a Gagné, décédée le 30  oct. à 
l'âge de fi mois.

Le 4 novembre. Oscar Igtnglois, é- 
pottx de B ernadette  Bcllavance. décédé 
accidentellem ent le 1er nov. à l 'âge  de 
44 ans.

Le 10 novembre. P .-E m ilc M ignault. 
t l s  de feu Emile M igneault et dc C lara  
Bolduc, décédé le 7 nov. â l'âge de 18 
ans et fi mois.

T-e 11 novembre. Célina T a rd if ,  épou­
se de feu Dnmase Jéncatt, décédée le 9 
nov. â l’âge de 62 ans.

T*' 13 novembre, F.lzéar Rov, 
ti>-r. décédé subitement au Sém inaire le 
11 nov. â l'âge dc 76 ans.

T-e 16 novembre A urore Gagnon, é- 
',7 's c  de Toscph S t-P ierre , décédée le 
1.» nov. :t Vâge de 22 ans et 7 mois.
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S E R V IC E  D E  T R A IN S  E N T R E  
Q U E B E C , T R O IS -R IV IE R E S  E T  M O N T R E A L

T ~ “<

U T IL IS E Z  "L A  R O U T E  D IR E C T E " 
D E P A R T S  D E  Q U E B E C  (G are  du  Palais)

Bière7.15 a ni — Dim. exe. A rr. â M ontréal (G. V iger)
9.00 a m — Dim . seulem ent a r r .  T rois-R ivières 
1.30 |> m —Quotidien
4.00 p m —.D im .
5.00 p m —Q uotidien A rr . à M ontréal (G . V iger)

11.55 p m —Quotidien A rr . à M ontréal (G . V iger) et (G . W in d so r) 7.20 ; 
A R R IV E E S  A Q U E B E C  (G are  du Palais)

7.00 a m —Q uotidien de M ontréal (G. W indsor) à

12.45 p .m .
11.25 a .m . 
0.15 p .m .
6.25 p . m . 
9.30 p .m .

a . m .

11.30 p .m .
(de G. V ig e r) 11.55 p .m .

lO.aa a m — D im . E x e . de Trois-iRivières 8.30 a .m .
2.00 p m — Tous les jo u rs  de M ontréal (G. W indsor) 9.13 :,.m
3.30 p  m —D im . E xe. de M ontréal (G . V iger) 10.00 a .m .
9.30 p m —Quotidien dc M ontréal (G. V iger) s.oo

10.05 p m —D im . seulement de T rois-R ivières 7^5 p ,n
Renseignem ents supplém entaires, billets, location de places, etc., sur demand • 

à C. A. L A N G E V IN , Agent du Trafic-V oyageurs, Pacifique Canadien, Gare du ! 
Palais, Quebec, représentant toutes les lignes de navigation océanique ou encore 
en s’adressan t à P .  E . G IN G R A S, Agent de D istrict, Edifice Dom inion Square 
M ontréal.

/
a r r .  M ontréal (G . W indsor) 

E x e . A rr . T rois-R ivièresren-

■

' A ' "
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HEUREUX GAGNANT

Old Stock 
SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE

'L  H .-P an l Côté, de Priceville. a été 
V bn-reux gagnant d -  R adio General E - 
Icrtric  oui a été ra f lé  nnr h  I.éirion C a­
nadienne. Ix» tiraee  a eu lieu dim anche 
le 15 novem bre 1931.
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Av*- flc „ rix de l'abonnement :
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A l’étranger $2.00 par année.
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POINTE-AU-PERE

fit du m onum ent à S tc -A n n e qui sera  
tr ige , 1 an prochain, pour com m ém orer  
le 60e anniversaire du Pèlerinage et le 
5()e anniversaire de la fondation de la 
paroisse.

L e s  habitués de 
peuvent dire à ceux  
encore le bon

' ST-ULRIC DE UN ESPOIR P O U R  LES 
VICTIMES DE LA 

CALVITIE

i
RIV.-BLANCHE fv< , S .mvdl i6 VS<5A

M. L. Gagnon, inspecteur, a fait la . 
semaine dernière la visite des écoles de 1 On cxpcrimcntc <h’ 
notre paroisse et a été satisfa it en g é ­
néral du classem ent des élèves et du bon 
ordre qui semble régner partout.

— M lles M alvina Dion et Rolande 
G osselin ont reçu du Départem ent de 
I Instruction Publique pap 
de M . 1 Inspecteur L . Gagnon, une gra­
tification de $20.00 pour leurs succès 
dans renseignement durant l'année sco­
laire 1930-31. N o s félicitations.

Mme V e G eorges-G . Gemlron, ....
St-L éonard, N .B . ,  est venue demeurer 
chez son père M . A rthur Dion.

M. Albert Lapointe qui a passé quel­
ques sem aines dans notre village, est re­
tourné dans sa fam ille à Stc-A nne de 
Beaupré.

M. P -A .  Parent est revenu d ’un 
age d ’affaires à Québec.

Tout dernièrement. M. H . L am e, dé­
puté a la Cham bre des Com munes était 
en visite chez M . J .-R tc  R oy.

Dim anche dernier,
au presbvtèrc: M. et Mme M .- A .  Beau- 
lieu. de M ont-L ouis.

Le Iff now . M . rhéo . O ucîlet, fils de 
M M ichel O iicllet et de D am e C.
Contenu, a épousé M lle T rêne 
françois, Inst., à M atanc, fille de M .
Alphonse L efrançois. de Sayahcc et de 
feu Tmclda Dion.

nouveaux l'ro,-niés 
scientifit/ucs pour arrêter la chiite îles 
cheveux et les faire repousser. 
Chicago. le bonxa|e, toujours fraisinos parties de cartes 

qui l’ignoreraient 
. , ... ru"0 ,n. ‘lue nos veillées

de fam ille se sont acquis et quelle sa tis­
faction chacun

Un véritable contingent \ 
d hom m es et de fem m es chauves, 
dont le érâne

ceu x  i
est complètement dénudé

et ceux aussi dont la calvitie t - t  vnco-1 I A C  t T I ' I I I V  H p  f â f p  , cause au lieu de chercher à faire dis- [ ) p  P A
re incom plète ont envahie, au cours de i L C a  111 c l  U  A  U  V  I C  | v  paraître son sym ptôm e avertisseur. D on- 
la semaine passée, les lnireatix de la ; __________  «ter les soins précoces au x  m aux de te­
ch n iq u e de l’U n iversité de l’Illinois o u ' „  c ’est de dépister et faire soigner, dès
d e  nouvelles m éthodes scientifiques cou- Beaucoup de personnes souffrent, de i leur début, les défauts physiques d ’où  
tre la chute des cheveux sont actuelle- temps à autres, de mal de tête, et ce ! proviennent si souvent les maladies 
m ent à l’essai. mal peut ’eur causer le m alaise et la graves.

II s’agit d’injections d’ex tra it de souffrance. Ces personnes sont tellem ent •
glande pituitaire, laquelle aurait une accoutum ées aux m aux de tete q u e lle s  H O N N E U R  AU MERITE  
action marquée sur la croissance des semblent ne s en préoccuper guère. P o u r - , 
cheveux. tant, le mal de tête n’est pas ch ose  nor- j

Le Docteur B. Norm an R cngtson  qui m ale- L ’individu dont la santé est bon-1
annonçait récemment la d éco u verte’ d’u- "° nc sol,l' rv l,as 1,0 n,a ,<lv “ te. donc |

tout spécialem ent e ff i-  celui qui en souffre doit en  chercher la !  
de glandes pituitaires.

l’entrem ise
, r e m p o r te ...  In v i­
tation donc, de nouveau, bien cordiale à 
tous et a toutes.

Les en trées sont 
50 sous. U n lunch 
sem ent offert.

SAINT - MARTIN

au prix habituel de 
est toujours gracicu-Petites annonces

SOUMISSIONS

Et l ’a im able  légende  qui 
s’y  rattache

C’est un fait avéré qu’aux environs 
de la "saint Martin", dont la fête  tom ­
be le 11 novem bre, il y a toujours une 
période plus ou m oins brève de beau 
temps d ou x  et ensoleillé com m e en été.

La légende écrit le journal de W ater­
loo, veut que par une froide journée 
d’autom ne, St-M artin  
d’un pauvre à m oitié vêtu. P ris de pitié 

I devant la détresse de ce m alheureux, 
lui distribua sans hésiter la m oitié de- 
son manteau, sans s'arrêter à penser 
aux conséquences de son acte généreux. 

"Ce m iel est le plus beau que j ’aie M ais le ciel avait vu ce geste et devait
m odération, I Jamais vu", a déclaré un marchand de l'en récom penser aussitôt. l x  soleil se
les boissons détail d ’O ttaw a l'autre jour en ouvrant mit soudain à briller, le vent du nord

une caisse de la nouvelle récolte de se changea en quelques instants en une
miel “blanc de ch o ix ” qui avait été brise chaude et parfum ée, les oiseaux

|te . ].es ennuis, ou  encore, une m auvai- marquée et cclassée conform ém ent aux com m encèrent à chanter à plein gosier
se ventilation des m aisons ou des bu- "N iveaux règlem ents. "Il devrait v a lo ir  et la nature reprit son aspect estival,
rcatix, peuvent bien aussi en  être la moins 5 cents de plus par livre que Depuis ce temps, on appelle été de la 
cause. i I autre m iel. ’ II faut croire que ses cl i Saint-Martin les beaux jours de l'arriè-

l.es m aux de tête proviennent par- , ’ “  étaient du m ême avis, car le m iel re-saison.
fois des défauts de la vision. La per- j " cs.' Vas resté longtem ps dans son ma- N os concitoyens de langue anglaise  
sonne voit très bien, m ais il peut e x is -  , Kasm. ( est encore là un autre exem ple se servent des m ots Indian Summer pour

chez elle quelque défaut léger qui î'" U '1 ''"‘j 'a Qualité com pte. Lorsque désigner la m êm e chose. M ais, quelle
La semaine qui se termine ce ,-ir -  - ’ entrave le fonctionnem ent norm al d e , ^ client sait ce qn il reçoit, il est satis- que soit I appclation qu’on lui donne, il

ou demain soir, si la semaine m unenoe j l’oeil. | fa,t <.'1 revien t. Les nouvelles qualités convient de dire que cette série de joup-
le lundi —  contenait un vendredi Id, die- | On voit donc q"C le mal de tête peut î, , ,n '<[ ?,,n* „fle lu x e .,  de ch oix , ’ et nées chaudes et ensoleillées est bien p r <-
te fatidique pour les gens supe s’itieux . provenir de p lusieurs causes et qu’il j < c  ‘-ibricants , s appliquant aux qua- pre a plaire à tout le monde sans excep-
l.e  nombre 13 est redouté de beaucoup est toujours le signe de quelque chose i categories Blanc . D o ré .’ “A m - :i"ii et surtout a ceux qui ne voient pas 
de gens et il y en a autant qui era,- j d’anormale. Le m alade est en  état d e l irv v* r o n c e ... chacune convenant a venir sans apprehension les m ois rigou-
gnent le vendredi. Quand ie vendredi i déterm iner lu i-m êm e la cause quand, par | ,l<’s "ns particulières. reux de I hiver,
et le 13 arrivent ensemble, il faut s’at- ' exem ple, le mal de tête se m ontre à la
tendre à tous les m alheurs. ; suite des ex cès alim entaires. D ans ce \

L’année 1931 a vu trois vendredis qui cas. il lui est possible à l ’avenir, par la j
tom baient le 13; en février, mars et pratique de la m odération, de preve-
novem bre. N ous ne saurions alTrm er ; nîr les m aux de tête par cette cause,
que l'année ait été  heureuse : toutefo is, j Le mal de tête doit nous servir d ’n- 
com me disait l'O ptim iste, '‘c’aurait |.ti I vertissem ent. Ta- m alade dem ande le 
être  pire." L’année prochaine, le jo u r  de tsoulagem ent, mais il ne doit pas croire 
l ’an sera un vendredi, m ais, par bon- que le soulagem ent tem poraire que lui 
heur, il ne tomlxira pas le 13. •• • qui se- apportent les drogues est une guérison, 
rail un comble. O  uni s ’im pose d'abord, c’est de trou -

de superstitions, qui !at< nt ver la cause du mal de tête, et suivre
du temps de la sorcellerie, des en vo û te -j les conseils -le son m édecin, 
ment s. des philtres et autres Iviliverncs ■ On peut facilem ent soulager la dou- 
cj-éées pour en im poser aux n a ifs  et sur- ; leur dans la plupart des cas, m ais sou- 
tout pour exploiter leur crédulité, sont i vent le mal ne disparait nue pour qttcl- 
difïiciles à faire disparaître. Je  contrats | nue temps. T ’est pourquoi on a besoin

foule de gens, sensés ailleurs, qui de trouver l ’état anorm al qui en est la

de

L E  C O M IT E .

CABANO
Situat ion  ouvr ière

Lu dépit des apparences de beaucoup  
de travaux, notre v illage  reste encore  
avec un grand nom bre de chôm eurs, 
b ette , une petite équipe d ’ouvriers tr a ­
vaille au chargem ent de w agons, à la 
scierie 1* raser. I<es chantiers de coiim* de 
bois,

Le D épartem ent de l'Instruction P u-  
jblique. par l'entrem ise de M. l’Inspec­

teur H enri Lavoie, vient d ’accorder à 
: M lle A déline Guim ond, de S te-B landine, 
_ u n e  prime de $20.00 pour succès dans 
1 l’enseignem ent. N os félicitations.

7 r-,sué P Ô -, lesquelles soum issions

On lient consulter les plans et les for­
mules de contrat, se procurer le devis 
, i. formule de soum ission au m inistère  
L  Travaux publics, à O ttaw a, a u x  bu- 
“  ux <lr l’ingénieur de d istrict, rue de 
ta Cathédrale, Rim ouski, P .Q . ,  de l ’A s- 
'iutiuti des Constructeurs de Q uebec, 
«7 rUe Saint-Paul, Q uébec, P .O - ,  am- 
:  ûu'nu bureau de poste de G rindstone,
I..M-, l ’-Q- 

On ne 
missions

i
' voy-

tiC preparation 
race d'extraits 
déclare que plus de 150 
accepte de sv prêter 
11 est fort

cause.
lit lat Le mal de tête est un sym ptôm e coin 

jmtm à plusiem s m aladies. Il sert d’a- 
eii' ourageant. car il assure- i vvrtisscmcnt quand le corps est m enacé

j des toxines que produisent les germ es 
s maladies, ou quand les organes d ’é- ' 

l'intérêt ! Intimation ne fonctionnent pas d ’une fa -j  
sont K'oti normale.

Ceux qui mangent sans 
ou qui prennent à l'excès

antiques, ou qui fum ent exccsstve-  
! ment, souffrent souvent de m aux de té-

rencontreperson 
expériences

ont
; IL V A U T  PL U S  CHER ET  

LE PARAIT
a

étaient en visite il
que Incn peu de 
lacés

quoique assez nom breux, n’ont pu 
tout em ployer les sans-travail, de sorte 
que beaucoup de nos jeunes gens res­
tent encore inactifs, m algré toute leur 
bonne volonté de s’em ployer. N ou s espé- 
rons et souhaitons que celte situation  
s am éliorera pour la dure saison d ’h i­
ver.

gens ne lurent pas 
par son neuve,'tu traitem ent. 

On comprend 
par cette découverte:

facilem ent 1nombreux
Lc- eeux mu entretiennent maintenant l'es- ' 

poir de voir leur ch ef à nouveau  
m onté d'une 
emprunter le

-ur | 
Pour :‘lC<'luxuriante 

titre d'une
com positeur canadien M aurice 
nous pouvons dire 
l’Illinois.

toison.
chanson d'un 

M on s set. 
que, dans l'Ktait de 

sourient".
ST-OCTAVELES H A U T E U R S "les chauves

N ou s avons eu  les Q uarante-H eures 
U y a quelque temps. P lusieurs prêtres 
vinrent prêter m ains fortes à notre curé 
U - serm on de circonstance d ’ouverture  
fut prononce par le R év. P ère M énard, 
O .M .I . ,  cure de M ont-Joli.

— M me E m ile Dttbc,
Loup, était en 
Ers Dubé, récemm ent.

— M. Conrad D um ont, agent d'assu­
rances, de M ontréal, était en affaire 
ici, ces jours derniers.

— M. et M m e Ferdinand D ionne, du 
Lac M étis, sont venus rendre visite 
M • et M me Germain V ignola.

— M. Joint Dotron est de retour d'un 
voyage à St-Q ucntin . N .-B .

— M lle B . Fournier qui était en v i­
site. chez sa soeur M me E rnest D es- 
chesne. est retournée à M ont-Joli.

— M. E ugène Fontaine est parti en 
voyage d'affaire dans la V allée.

— M. et M m e Germain V ignola ont 
passé quelque jours à S t-D am ase citez 
M . et M m e Tos. Bélanger.

— M. et M m e Amédee Landry d'Am- 
qtti ont passé la journée de sam edi chez 
M m e N Landry.

F . Landry
avocat, M lles Lucile et Annette  
gnon sont de retour de Q uébec. Ils ont 
fait le trajet en auto.

— M. Edm ond Gaudreau est parti pour 
Causapscal.

— M. W ilfr id  LeReau. de Padoue. é- 
tait en affaire dans le v illage mardi.

— Mme John Doirnn est do retour de 
Québec, où elle a assisté  
railles de sa fille Mme Paul M arier.

— Mme D  Bouchard, do St-D onat. 
est en visite chez sa fille M m e T .-B .

de R iviêre-du- 
prom enade chez Mme SUPERSTITIONS

tiendra com pte que des sou- 
faites sur la form ule fournie  

r i, ministère, conform ém ent au x  
cond itions mentionnées dans ladite foo­

ter

-es citoyens se rendirent en foule, 
m algré la m auvaise tem pérature, 
dre hom m age à Jésus H ostie .

La veille une très belle cérém onie se 
déroula sous la présidence du R ev. P è ­
re M énard qui lit la bénédiction du d 
peau du S acré-C œ u r pour la ligue des 
hom m es, puis des bannières de S tc -A u -  
nc, de M aric-Im m acu lee et de la S te -  
E nfance.

tank
Un chèque égal à 10 p. 100 du mon- 

.om ission, fait à l'ordre du
ren- a

ministre de- T ravaux public» et accepté 
une banque à charte, devra accom pa- 

«ter chaque soum ission. On acceptera  
aussi comme garantie des bons du D o­
minion du Canada ou des bons de la 
Compagnie du chem in de fer Çanadicn- 
Xationa'. ,'tt des bons et un chèque, si 
c'est nécessaire, pour com pléter le tnon-

par ra-

CARTES D'AFFAIRES
■f

L’ém inent prédicateur exposa  en quel­
ques m ots le but de ces congrégations.

M. l ’abbé S. P loupde, de St-G abricl, 
ainsi que son vicaire M . l’abbé S a in -  
don étaient de passage à l ’occasion des 
Q uarante-Ilettres de m êm e que M M . 
les abbés H enri C ôté, de S t-M arccllin ,
P . l.ebcl et P . Chouinard, de St-G a- 
briel, J . A . Gagnon, de Stc-Jcanne, et 
J .- M . R oussel, v icaire de S te-A ngèle.

M m e Cantile N adeau  de passage à 
Rimottski dernièrem ent.

— M. Jos P ineau, in d ustriel, de passa­
ge à Rim ouski et Quélsec, celte sem aine.

— M . E rnest B oucher, de passage à 
R im ousk i.

—-Mlles R ose et G eneviève P ineau, 
inst.. pendirent v isite  à leurs parents d i­
manche dernier, à S t-A n aclct.

— M . l’abbé P elletier, du sém inaire D eschesne. 
de R im ouski, de passage ici

— M. Paul G cndron, de Price, ac­
com pagné de ses deux petits en fants  
P au l-H en ri et F rançoise était l’invité  
de M. et M me Jos. P ineau .

— M lle Y vonne P in eau , de P rice, de 
passage dans sa fam ille.

— M. l’abbé J .-A rthur B eaulieu , curé 
de notre paroisse, en prom enade à l ’Is-  
le -V erte  au com m encem ent de la sem ai­
ne. Il était accom pagné de sa soeur M lle  
Blanche et de son neveu Joseph-M arie.

— M. P ierre D esch ên es est rendu à 
l’hôpital depuis quelques jours. On nous 
apprend que son état s’est un peu am é­
lioré. N ou s lui souhaitons un promp* 
rétablissem ent.

N ous avons eu la douleur d’apprendre  
la mort de M m e M arie-Jeanne P e lle ­
tier, épouse de M . A rthur Guimond.

De m êm e que M m e M arie-A nne M i­
chaud, épouse de M . E m ile Charettc, 
from agicr, décédée à l ’hôpital de R i­
m ouski et inhum ée en cette paroisse.

N o s plus sincères sym pathies au x  fa ­
m illes éplorées.

Gcimpttiàiies A vocatstant.
REMARQUE.— On peut se procurer 

au inini-tère des T ra v a u x  publics des 
tracé» Mens (blue prints) en fourn is­
sant un chèque de banque accepté  
montant de $10.00. payable à l ’ord re du 
ministre des T ravaux publics. Ce chè­
que sera remis si le soum issionnaire o f ­
fre une soumission régulière.

Par ordre,
N . D E S J A R D IN S .

B U R E A U  : Edifice Gilbert.
T e l:  R ésidence 24, Bureau 44

H .  O .  G I L B E R T
S Y N D IC  A U T O R IS E  

L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S

GAR0N & DESJARDINS
A V O C A T Sau

Ces restes— MM. !.. Gagnon.
Oa- A . P . Garou, B.CJ.,., C.R. 

J . B . D esjardins, L .L .B .

B U R E A U  : Edifice Gilbert, 

Rue de la Station. 

R IM O U S K I, P.Q.

:
S P E C IA L IT E :  Compromis entre débi i 

leurs et créancier.
A udition  et Verification de livres. 
A uditeur des livres de la ville de 

Rim ouski.
Départem ent de collection, collection de 

toutes sortes

une
voient avec clïroi le bris d’une glace eu  
la chute d’une salière. A ppuyez une c- 
cbelle contre un mur, su r  le  trotm ir, 
et beaucoup de piétons éviteront de 
scy  dessous, 
priver
table où douze convives

Secrétaire
T ravaux publics, 

Ottawa. !« 7 novem bre 1931.
Ministère de

Maigrit de 30 ï* 
en 3 mois

BSaux ftmé
l'iv>

D ’autrcs préféreront s e , 
de diner que de s’asseoir à une | 

sont déjà rétt- I

COTE & J ESSOR
Comment obtenir un em ploi 

ju gouvernement. L ivrât g ra ­
tuit. The M. C. C. Lad. T o ­
ronto 10.

Pour un service prompt et efficace, 
A dressez-vous à :

E .-A u gu stc  Côte, D octeur en droit 
Jam es-J. Jcssvp, L .L . U . 

E difice Banque Provinciale.

j But vau a Am qui tous les vendredis

A L'AGE DE 40  ANS
"J étais très gras; je prends les 

Sels Kruschc» depuis 3 mois. Je 
pesais 212 lbs et maintenant mon 
poids est réduit à 182 lbs (âge. 40 
ansi. J'ai un gros appétit et n'ai 
jamais suivi aucun régime. _  
n’ai jamais ressenti aucun effet 
déprimant lorsque je prenais les 
Sels Kruschen."—T. H.

Voilà un cas où Kruschen a 
réussi sans aide. A l'exemple de 
cet homme, tous ceux

K. O. G IL B E R T ,* — M . J . - D .  T alien, de St-A naclct,
était de passage ici mardi.

— Mme T héo . D ubé ainsi que M lle B  
Ouellet sont venues a S t-O ctave. jeudi.

— M M . R om éo D eschcsnc, E lle Bou­
chard et Lionel Richard, sont de retour 
de Causapscal.

— M. A ntoine D am ais, de R im ouski, 
est venu chez M. A. Thibault.

ms.
Si, par hasard, un couteau et une fo u r -i 

chcttc sont croisés, c ’est l’abom ination de | 
la désolation prédite par le  prophète | 
Daniel. E trcim cr un habit ou une robe i 
un vendredi porte malheur. Le voyage , 
com m encé le 15, finirait mal. A  ce com p- I 
te. il faudrait éviter de mourir le 1 3 ,1 
le dernier voyage étant, de tous, le plus 
décisif.

Les gens superstitieux sont parfois 
ennuyants pour les autres. S i. par e x ­
em ple, vous écrasez une chenille, ils vous 

Dorénavant un automobiliste qui \ (liro'n : "Ne faites pas cela, vous aller 
n'aura qu’une lumière en avant de sa aJnc,.'1c,r (!° !il. Plu ,c' . Co,m "v M .uno 
machine Perdra son permis. F,Lc,nllk‘ c a s e s '  l"iuvau avoir quelque

I .’auto borgne sur la route a fait m î lu cn a ' su,r la l!,.rcc ,l,,tat,"n ,k . ! cau . 
l’objet d’une déclaration catégorique de ”.u'mc 'lua,,d on 1 ccrasc avec " ^ ctp ila -  
la part de M . A tirèlc Lacom lic, ch ef du *,o n ' 
service provincial de circulation.

"L’honorable M . Perrault." déclara 
M . I.acom bc, “vient de m ’aviser que 
nous devrons être très sévères, à partir 
d'aujourd'hui, pour ceux qui font c ir­
culer des autos borgnes sur les routes 
de la province. N ous ne donnerons au­
cun avertissem ent supplém entaire : celui 
qui sera pris en défaut perdra son ]ier- 
m is tout simplement."

"Le danger est trop grand sur les 
routes, à cause du trafic intense, pour 
que nous perm ettions à des im prudents 
de l’augmenter", poursuivit le ch ef du 
service de la circulation.

"Si donc un de nos offic iers en reg is­
tre le passage d’une auto  borgne, le 
conducteur perdra son perm is. N ous  
vous des ordres form els de l'honora­
ble M . Perrault."

Edifice Gilbert K JM O U S K I.

U. E R N E S T  LE F A IV R E  :
L .I  C .C .G .A .
Successeur de 

L E F A IV R E  & G A G N O N  
S Y N D IC  A U T O R IS E ,
*  L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

147, Côte de la M ontagne, 
Q U E B E C

Représentant pour le district
R IM O U S K I.

H O M M E S D E M A N D E S  
four vendre à dom icile 160 nécessités 

domestiques. C om pagnie exclu siv em en t  
canadienne. Systèm e Com ptant. P ro fits  
100%. Territoire réservé. N o s agen ts sc 
font de $50.00 à $75.00 par sem aine. 
Meilleur temps pour débuter D em andez  
catolofiv et détails. LA  C IE  D E S  
PRODUITS F A M  IL E X , 4785 est, 
Ste-Cathcrine, M ontréal._________________

Je
LASURAIN & CARON

A V O C A T S B A R R IS T E R S  
Perrault C asgrain, L .L - ,  L .

Anted ce Caron, L .L . L., M .P .P .  
Hun. A ug. L E S S !EK, C. R. 

Conseil.

A U D IT E U R
L’AUTO BORGNE SUR 

LA ROUTE
qui sont 

corpulents et se contentent d'un 
régime ordinaire peuvent maigrir 
de cette façon, en prenant 
demi-cuillerée à 
Kruschen clans un verre d'eau 
chaude chaque matin avant le 
déjeuner.

une
thé de Sels B U R E A U :

E d i i i c e  Banque Canadienne N ationale  
R IM O U S K I, P .Q .

— Bureau à Am qui tous les sam edis chez 
j 1: N otaire G. L. D ionne, M. P.

C A M IL L E  R O S S ,LOGEMENT A LOUER
W . P IN E A U L T ,  

à A L P H O N S E  
R IM O U S K I.

S'adresser à  J .
.MON'T-IOLL 
BELLA V A N C E ,

Voilàou ce que font les Sels 
Kruschen—ils bannissent les im­
puretés de votre sang en stimulant 
merveilleusement les intestins, 
les reins et le foie. Ils vous con­
fèrent une vigueur et une énergie 
infatigables dont vous ignoriez 
presque l’existence.

Comme résultat, au Heu de vous 
écraser clans un fauteuil chaque 
fois que vous avez un moment de 
libre et de laisser s'accumuler la 
graisse molle, vous sentirez un 
besoin d'activité qui vous tiendra 
disposé à accomplir ce que vous 
vous étiez toujours proposé de 
faire et qui était nécessaire pour 
vous maintenir en forme.

M édecinsJe n'en veux pourtant pas aux gens 
superstitieux, car ils m'ont perm is d'é­
prouver une des grandes ém otions de 1 
mon adolescence. Je venais de sortir du 
co llège  et je me préparais à un voyage 
à l'étranger, quand mes parents et moi . 
fûm es invités à un réveillon  intime, 
chez des amis de la famille.

J ’aim ais beaucoup rendre visite  à ces 
am is, car leur fille, du m êm e âge que j 
m oi, m ’inspirait des sentim ents que ja ­
mais je n'eusse osé lui avouer, tim ide 
com m e je l'étais à cette époque. A u m o­
ment du réveillon, je m’aperçus que la 
m aîtresse de la maison semblait inquiète 
et nerveuse : plusieurs fois, je  la vis par­
ler à l ’oreille de ma mère. T out à coup. ' 
semblant prendre son courage à deux  
m ains, elle dit tout haut : “Je regrette ' 
infiniment, mais M lle B . . .  ne vient pas. , 
et .sans clic, nous allons nous trouver 
treize à table. U ne veille de N oël, il n’v 
faut pas songer."

U n des convives suggéra : "C'est bien 
sim ple, faites servir les en fants A part, 
et nous serons seulement onze”. J ’étais 
mi des “enfants".

1 a suggestion fut acceptée et, quel­
ques minutes plus tard, je m e trouvais 
dans tut petit salon séparé de la salle, en 
tête-à-tête avec celle que j'adm irais plus 
que tout au monde. N e me demandez 
pas ce que j'ai dit. je ne m ’en souviens 
plus. E lle riait parfois, peut-être de ma 
tim idité. Je sais une chose cependant et 
c’est qu'au départ, en lui baisant la main ■ 
—  com me c’était la coutum e alors —  
mena lèvres effleurèrent son poignet. Et 
il me semble encore goûter ce baiser naif 
et maladroit.

ROBES D E  C A R IO L E S  en peaux  
d'atntaux choisies, troublées M acki­
naw, .14 onces, avec  frange de feutre au 
prix de $32.00 chacune. A u ssi peaux  
d'apicaux tances à $1.50 chacune. S ’a­
dresser i  J O H N  C U L L E N , C arleton.

A LPH O NSE CHASSE
A V O C A T

DR j .  O. DRAPEAU
M E D E C IN -C H IR U R G 1  E N  

Rue St-G crm ain-O ucst 

En face H ôtel St-Laurcnt.

B ureau: Edifice L .-P . M artin  
Rue de la Station R IM O U S K I.

Co. B*n.

CAP-CHAT DR ALFRED P O W E R S GAGNON & SIMARD
A V O C A T SP E U  M. T E L E S P H O R E  R O Y  

M. T élesphorc R ov est décédé subite­
ment. dim anche le  S novem bre, vers 7 
heures du matin, durant la prem ière 
m esse, à laquelle sa fem m e était allée.
H était revenu  d’un voyage de chasse  
le sam edi soir, et bien fatigué. Il s’était 
couché très à bonne heure et 1e lende­
main sa fem m e, M m e R oy. alla à la pre­
m ière m esse et à son grand désespoir  
elle trouva au retour, son m ari m ort 
dans son lit.

La sépulture a eu lieu mardi.
Le service fut chante par son frère, le 

Rév. P ère A im é R oy, qui s’était rendu  
sur les lieux en com pagnie de ses frères,
M M . Léopold et A n ton io  Roy. Le jupe .lim é Marchand le condom-

T.e défunt laisse pour pleurer sa p er- "c “ potence pour le meurtre de Bel­
le son épouse A m anda R oy. et quatre lcrose et sa nièce.

Canada i>etits en fants en bas âge. T rouvé coupable du double assassinat
Brovincc de Q uébec A In fam ille  en deuil nous offrons nos "c Jean-B aptiste B ellerosc, 70 ans. et de
District de Rim ouski. "lus sincères sym pathies. sa nièce A ntoinette, l'ancien R im ons-

SOUS LA LOI D E  F A IL L IT E  - kois Joseph Ixthe! alias M ichaud, a été
Dans l’affaire de : i —< i  condamné, dans l'après-m idi du 1.3 no-
Madame Vç  M oisc V crreau, S tc -F la v ic , r . l P S - V O l l l s  C i l S D C C U X  vembre à être pendu le 5 février pro-
Qué, cédante autorisée. <-->nnn „ • chain. Ix- jury des A ssises a délibéré

rn« t e >  S” ~
jour de novembre, 1931, fa it une c e s -  P a s de devinette, pas de concours, tre l’ex-em ployé des victim es.
; autorisée de tous ses biens, pour ' A chetez tout sim plem ent un paquet de B ellerosc et sa nièce avaient été Iron­
ie bénéfice de scs créanciers, e t que M. 1 , ,  „  . . . . .  vés morts dans leur m aison de N icolet,
Gleason Belzilc, S éq u estre  offic iel, m'a : J ^ U D R E  G -G P O U R  P A IR E  \  IN jc 22 mai dernier. I-c cadavre de la 
nommé gardien des biens du débiteur. ‘ U N I Q U E . jeune fille fut trouvé dans l'escalier de
jusqu’à ce que les créanciers, à leur ch aq u e paquet vou s donne droit à un Ia cav? ct « ,l"‘ "" vieillard, dans In
premiere assem blée, aient élu un syndic ! coupon. N ou s donnons une occasion e x -  '-nssertc de la grange, sons le foin. 
Krmanent. traordinàirc à tous (l’essayer ce Ton!- U s  deteettves provinciaux ont arré-

: r  1S est aussi donné que la  pre- I (,llc. | |  est absolum ent garanti sous tout tc Lcltel abas M ichaud quelques semât-
were assemblée des créanciers de la c -  rap p0 rt. nés aPr*s la 'b^onverte de 1 assassinat,
tif susdit, sera tenue à R im ouski, au Le juge A im e M archand a prononcé
bureau du Séquestre offic iel, en Ip P a- ■ " " / T " * "" -  la sentence de mort contre Lebel.
a:s de Justice, le 27èm c jo u r  de no- i l l I H H k  Lebel a con fessé son double meurtre,
vembre, 1931, à onze heures de l'a- . en prétendant qu’il ava it ag i A corps

défendant. "J'ai le
Pour vous donner droit de v o te r  A (Livre de la jeune fille dans l ’escalier".

1 '"te assemblée, il faut que Ia preu- 3  a-t-il dit dans sa confession  détcc-
vc de votre créance soit produite entre |  | | l i ve Jargailles, laquelle a servi de tem oi- 
mo.' mn,ns. l’assem blée. gunge au procès.

Les procurations qui d o iv en t servir Le tém oignage du D r R osario F ontai-
“ ' assemblée, doivent être déposées en- ne. du laboratoire provincial de m édeci­
ne mes mains avant la d ite assem blée. ^  ne légale, a dém ontré que B ellerosc  a-

pr« f.«TAf.f« ESsSs
m*a R im ousk i. Orf. Ggud" S ” ? S tS  3“ A™

1 trage. N e manquez pas cette occasion, seconj  ftage, et que son meurtrier l’a
le regretterez pour vo tre  santé ct transportée dans la cave, après sotj fey-

pour votre fortune. _ fa ;t
110 prix  en tout. E crivez m aintenant.

Contre D es H ôp itau x  de Paris et N ew -Y ork  
S P E C IA L IS T E  

M aladie des yeux, oreilles,
Chez le D r Landry,

Paul-E m ile G agnon.L.L.L . C.R.
Gérard Sim ard, L . L . E . 

Edifice C om pagnie de Pouvoir  
Bureau à M atanc les 1er et Je mardi 

de chaque 
R IM O U S K I

la TOUX nez et gorge
R I M O U S K I■y.

D en tistesM I X T U R E

Le remède 
sûr, rapide et 

prouvé

moisC H E R I  !a-

DR A DURE,  L . C . D .
C H IR U R G IE N -D E N T I S T E

R IM O U S K I.

Q u e ls s o in s  
continuels 1 Mais 
n ’en vaut-il pas 
la peine? Vous ne

R £ o x & t r e s
M in

JOSEPH LEBEL SERA  
E X E C U T E

P o u r  son  double  assass inai

Avenue de l ’Evêché
Heures de bureau.

0 h eu res *. m A 9 heures
vivez que pour 
lui. Si vous vou­
lez a ssu rer  son  
b o n h e u r  futur, 
donnez-lui de la 
santé.

Les T a b le t te s  
H a b y  ’ s  O w  n 
aident aux m a­
m a n s  A g a r d e r  

‘ leurs chers petits
-----------------------J  en bonne santé.

Elles sont le laxatif idéal pour les en­
fants— un remède simple et sûr contre 
les rhumes, la fièvre simple, la mau­
vaise d ig e s t io n  et la constipation. 
Elles apaisent les douleurs de la denti­
tion, assurent meilleure santé aux 
enfants ct contribuent A leur confort. 
25c le paquet dans les pharmacies.

E U D O R E  COU TUR E  
Licencié en droit 

N O T A IR E
Bureau:  i m m e u b le  Gilbert 

(rue  de l ’Evêché . )  
|R és idence:  rue Si -Germain.  

RIMOUSKI

Hour tou les diirioullés financières adressez-vous à

Rapide comme l'éclair 
, une simple gorgée 
l le prouve I

p. m.
, 3 3 #  ** isi

’w i - J r I

Pour tous travaux de traduction ou de 
rédaction de tex tes anglais, 

com ptabilité, voir

J .  B .  C O T E
RUE ST-LAURENT

OU écrire A casier 495, R IM O U S K I  
T ravail fait

h
- i

i avec soin et compétence. 
P rix  m odérés.

!

R .  O .  G I L B E R TPeu de jours après, je partais pour j 
l’Angleterre. Te n’ai 
jeune fille, mais ic me suis 
souvenu des petites veines 
qu'elle avait sur le poignet.

jam ais revu eette 
toujours  

bleuâtres

Syndic autorisé, Comptable, et 
Liquidateur de faillites, 

édifice Gilbert, Rimouski, Que. Tel. lîur.:

1
iTABLETTES BABY’S OWN Ih(Dr. William*') -H; Rés.: 2-1F I T Sdes H A M E A U X  

"Le Canada” .)(Mans

LES TRAMWAYS LES  
PLUS RAPIDES

v \
M #h

Philadelphie.— D ix  tram w ays en fo r­
me de balle, les prem iers ait pays, don­
nent maintenant le service sur la voix  
suburbaine de 13 m illes entre Philadel­
phie et Norristow n. Il peuvent faire ti­
ne vitesse m axim um  de 100 m illes à 
l’heure, et aller en moyenne A RJ milles 
à l'heure, mais on n o  leur fait faire 
que du 70 m illes A l’heure A présent sur 
les chemins droits.

VOUA

LAM PES 
EDISON 
MAZDA

- i w
i

» V avec des4

m J

131

%SOUMISSIONS

r,,:
vous ,  s fLa Municipalité du V illa g e  de P ri-  

„ roÇcvra jusqu’à 7 hr es P .M , le 
frocbaîu  des Soum issions  

dur r Cf>as,rl,ction d’un réseau d ’aque- 
Soum issions d ev ro n t être  ca­

ter !ulrcss& s au sou ssign é ct por- 
, cur enveloppe, en  su s de l’a- 

lueduc’’ S m ols "Soum ission pour a-

*. rt^c» r°” ' con su lter  les b ilan s et devis 
don a,?rr cUrCr llnc de soum is:
1ur, . .  . l,rcau du. sou ssign é a insi qu’au reau . ,

"es ingénieurs C àffiaux et V il-  d’une manière frappante A quel T'Oint le 
n  f ' J- C. Jonquière; m arché dom estique absoplrc les produits

ssHHsSB:h. » sa

U % O N  ETRANGE
ctville
25

m issions.
P ar ordre. U n procès autour d'une succession de 

JJOO.fKX) A Kansas C ity a révélé le m a­
riage de George M cClelland, 37 ans, avo­
cat, ingénieur et agent d ’im m eubles, A 
Mme R osclla E. T om kins, 76 ans. de 
Détroit. M m e M cClelland a déclaré q u ­
elle avait été l'amie de la mère de Son 
jeune m ari et que cette dernière lui a- 
vait demandé d'épouser son fils avant 
de mourir.

S ecrétaire-T résorier.

LE MARCHE tfOMESTf- 
QUE EST LE MEILLEUR

U n e 'n o te  que vient de publier le Bu- 
fédéral de la statistique m ontre

POUR éviter la fatigue de la 
vue, il est sage de n'employer 
que des lampes de 60 watts partout 

où vous lisez ou travaillez. Et sur­
tout, choisissez des Lampes Edison 
Mazda, renommées pour leur lu­
mière douce et parfaitement dif­
fusée.

i-.-».
P r é se n t ...  L 'A v e n ir ...  

seront dévoiles par Ma-
Le

vous
dem oiselle Jeanne, qui possède  
plusieurs aimées d’études dans 
les sciences de la cartom ancie. 
Coupez le pnqijft de cartes trois 
fois, dites nous quelles cartes 
vous avez retirées, ct envoyez  
50c. en bon de poste. Ecrivez  
dès aujourd'hui. 
M A D E M O IS E L L E  J E A N N E  
B E A U C E -J O N C T IO N , Qué.

1 1Ecoulet les General Electric 
Vagabonds chaque mardi soir, 
sur une chaîne de posies cou• 
vrant le Canada tout entier.

745.171.554 753.118.492 CANADIENNE
L -41F y

FABRICATION
g l •li

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. LIMITED\
N



LE PR O G R E S D U  GO LFE RIM OUSKJ V E N D R E D I 20  N O V E M B R E -1931.PA G E Q U A TR E

en 1832. Elle com ptera donc, dans quel- D ans la  suite, les années ne furent 
i v i t i c - m m r  ques mois, cent ans et il est à e sp é re r plus aussi tragiques pour la Q uaran ta i-
D  H 1 S 1  U U x h  que Von p ren d ra  des m esures |>our ce- ne. Les développem ents e t 1 expansion de
___  i jébrer ce centenaire. Le lmt de l’éta- l’hygiène à travers le monde ont fait di-

I A Ü t l A R A N T  VINE ; blisscm cnt de la Q uarantaine était de niinuer d ’année en année le nom bre des
L A  ^  n , M  i  r i J A C C P  Tl V  p révenir l’en trée  et la propagation au m aladies et les dangers d épidém ie. Ces DE L A  ( i l \ ( J o o E - l L L  Canada du choléra asiatique. Les années dernières années, Io n  a effectue le tran s -

; de 1832, de 1834 et de 1847 furent les ' port de la base d'inspection de la Q ua- 
Cc qu’elle u 'est plus (/itère depuis que plus trag iques de l'h is to ire  de 1 lie de rantaine de la C rosse-Ile  a la I ointc- 

la base d'inspection a été transportée il la Q uarantaine. D urant les deux pre- au -Here, a  cent cinquante milles de son 
Pointe-au-Père. m ières années le choléra asiatique fit son prem ier etablissem ent. Les officiers me-

A vec la fin de la navigation  se ter- apparition au Canada et y exerça de ( d icaux m ontent a bord des transatlan tt-  ̂Pourquoi laisser s’accentuer cette faiblesse de vos yeux quand il est si
mine le service de la G rosse-Ile qui est g rands ravages. En 1832, les registres ques en meme tem ps que les pilotes, ils d 'y rem édier p a r  des verres bien a justés. 01 "*
bien l’une des iles du fleuve la plus m ontrent qu’il est venu au Canada, vont aussitôt a u x  renseignements, font Cette précau tion  prise m aintenant vous ex em ptera  des blâmes à l’âee 
intéressante, qui est aux portes de Que- d’A n g le te rre  et d ’Irlande notam m ent les exam ens e t dispensent les navires négligences du passé se changeron t en regret,
bec et qui pourtant est fort peu connue 51.800 im m igrants et c’est su r des vais- d’a r rê te r  a la G rosse-Ile s u  n y  a pas 
des Québécois. T out récem m ent, la seaux qui po rtaien t ces im m igrants que de m aladies contagieuses a bord. De- 
G rosse-Ile a été visitée par un groupe la m aladie fit son apparition pendant la puis 1920. les quaran taines a  la Grosse- 
dc plus de 200 m em bres de l’Associa- traversée. Il fallut je te r à la m er de Ile se com ptent su r les doigts de la 
lion A m éricaine de la San té  Publique ’ nom breux cadavres. La m êm e chose se main. _
qui a tenu, comme l’on sait, à  Mont- i répéta en 1834. En 1847. ce fut le ty- A joutons que 1 hôpital de la Gros se­
rval, un  congrès qui a réuni de 1,500 à pints venant d’Irlande avec des m illiers Ile actuellement compte cent tren te  lits 
2,()()() médecins, hygiénistes, ingénieurs, d’im m igrants chassés de leur pays par et que la section des m alades qui sont 
etc., membres de cette im portan te  asso- une grande disette de pommes de terre, mis sous observation en compte 1082. 
d a tion . A cette occasion, nous avons I.e 20  mai 1847. trente vaisseaux char- 1 i l est le résultat des precautions m ain- 
retracé quelques notes sur cette Ile du gés d ’im m igrants étaient accostes à la tenant prises au depart des im m igrants 
S ain t-L auren t mieux connue sous le G rosse-Ile. Ils étaient partis d’Irlande d Europe que 1 hôpital est m aintenant a 
nom d’ile de la Q uaran ta ine  et dont avec 12,519 passagers. De ce nombre, peu p rès com plètem ent vide, 
l’histoire fut plutôt tragique à certaines 777 m oururent en m er et 459 sur des 
époques. navires à la Grosse-Ile. Les rapports

Mais la G rosse-Ile  a présentem ent officiels disent que sur le total des im- 
un au tre  titre  pour nous ju stifie r d ’en m igrants irlandais qui vinrent au Ca­
pa rler. La Q u aran ta in e  a été  établie à nn-la. 8.000 m oururent en m er et a .424 
la G rosse-Ile en vertu  d ’une loi passée à la G rosse-Ile. _____

U N E  PAGE IN T E R E S- 
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.. P O IN T E -A U -P E R EO B SE Q U E S D E  M. 
M ARIUS LABRIE B a n q u e!

Sam edi soir, à  4 'H ôtel des T ouristes, 
à  la P o in tc-au-Pèrc, avait lieu un ban­
quet au x  hu îtres offert par Mme Pi- 
ncault, à l'occasion de la ferm eture de 
la saison touristique. ,
nom bre avaient bien voulu accepter l ’ai­
mable invitation, connaissant 
l'affabilité du personnel de celte maison 
rendue populaire, et aussi la facilité 
merveilleuse qu 'a  M adame Pineault de 
faire  les choses, aussi, inutile de dire 

huit heures et demie sonnant, les 
d'invités, dé-

A  M A T A N E  E T  A B A IE  D E S  SA ­
B L ES, L IE U  D E  L 'IN H U M A T IO N

Votre vue diminue-t-elleD 'im posantes obsèques ont été faites, 
le 12, à huit heures, dans l'église de Ma- 
tanc, à M. M arius Labrie, avocat, décé­
dé au Lac Edouard  à  l’âge de 32 ans. 
U ne foule nom breuse de parents 
d 'am is avait voulu rendre un ultime té­
m oignage à la mémoire du regretté  dis­
paru en suivant le convoi funèbre et en 
assistan t à la cérémonie religieuse.

La levée du corps fut présidée par 
le Chanoine V. Côté, curé de la pa­
roisse, qui chanta le service, assisté com ­
me diacre e t sous-diacre, de M M . les 
abbés Beaulieu et Hudon.

Porta ien t les coins du drap, 
Léonidas Cloutier,
Joseph Gagnon, avocat,
Nicol et Lionel Bilodeau, de M atane.

Conduisaient le deuil : la mère du dé­
fun t, ses frères, M M . Joseph, M ar­
cel et A d rien  ; ses soeurs, Mme D r A . 
D 'A igncault, de M ontréal, Mme A . 
Tanguav de Bedford. Mme A . Ber­
nard, de N ew -Y ork, Mme !.. Cossctte, 
Lowell. Mass., Mme L. Ducharm e. des 
E tats-U nis, M me L. Monastics, de New- 
Glasgow : ses neveux, Lucien et Ls-A. 
Labrie, Mlle N . Roy. M . H . Lam e, 
député du comté de M atane, et sa fa­
mille. M. H . Jolicoeur, avocat, Québec, 
M, A Garou, avocat, Rimouski. M . 
J . - A .  Dubé, dentiste, Rimouski, M . J .  
D esrosiers, dentiste, Rimouski, M J .

M . Lucien 
M . G érard

Un très grand

d'avance

et

où le,

que-
places étaient remplies 
bordant de joie et gaieté, et il était a- 
gréable de constater l'esprit d ’union, de 
bonne entente, et coopération qui ex is­
te entre citoyens e t v o is in s ...

Les tables décorées avec un goût e x ­
quis de fleurs offraient aux convives 
cette bonne soupe aux  h u î tre s . . .  (H u î­
tres servies au désir de l’invité) g â ­
teaux, fru its  de toutes sortes, s'étalaient 
devant les appétits, le tout encadré d’un 
nom bre très respectable de bouteilles de- 
bon vin, -'e bière et de liqueurs douces.

La plus franche gaieté et la grande 
intim ité n 'a  cessé de régner pendant ce 
banquet présidé par M . Chevron, m ai­
re de la paroisse, qui au début s'est fait 
l’interprète de Mme Pincault, pour sou­
haiter la plus cordiale bienvenue à tous, 
rem ercier cette dernière d 'avoir bien 
voulu o ffrir ce banquet, et aussi la fé­
liciter de toute l ’am élioration  qu’elle a 
su apporter à sa m aison pour rendre 
l’Hôtel des T ouris tes sur un pied d 'éga­
lité. avec nos g rands hôtels que nous 

! sommes fiers de posséder dans notre ré ­
gion. E t grâce à ce moyen le plus effi­
cace pour a ttire r  le to u r is te .. cet hô­
tel a été certainem ent très en vogue du- 

M L.-G. Belzile. n0.  i rant cette dernière saison, ce qui démon- 
M D r I. Eortin, ! î rc f'm' am eliorations modernes son: 

! la cause du succès obtenu par Mme Pt- 
I neault durant la saison. Après avoir 
souhaité à chacun le "bon appétit” , M.

J. A. GENDREAU
RESIDENCE A SThFABIEN.

M embre de l'Association des O ptiq ié tris tcs et Opticiens de la 
P rov ince de Q uébec

Le m eilleur O ptom étriste  O pticien connu.

B ureau à M O N T -JO L I, le 1er lundi de hcaque mois 4 
L’H ôtel Lavoie ru e  de la S ta tion .

M M .
avocat, Amqui, L. 

M ont-Joli, G.

B ureau à M A T A N E , tous les p rem iers m ard is de chaque mois cher 
M. Ls de G. R ioux, agent de la "M etropo litan  Life.

Bureau à A M Q U I, H ôtel Langis, le 2ème lundi de chaque mois.

P R IX  R A IS O N N A B L E S

S A IN T E -F O Y  
(dans la Presse.)

HONNEUR AU MERITE
S A T IS F A C T IO N  GA RANTIEMlle G eorg ianna  S t-L au ren t, insti­

tu trice de S te-B landine, vient de rece­
voir du départem ent de l'In struction  
publique une prim e de vingt do llars pour 
succès obtenus dans l'enseignem ent. 
Cette gratification lui a été accordée 
sur la recom m andation de M. l'inspec­
teur H enri E. Lavoie.

Nos félicitations.

C O N S U L T A T IO N  G R A T U IT E

Bureau à T U O IS -P IS T O L E S : H ô te l Labrie, le 2èmc m ercredi de chaque moisA U  B O N . T H E A T R E  L .T E E

AZAIS”  v u e  f r a n ç a is e .  23, 24. 25 n o v e m b re  
Gary Cooper et William Boyd, dans,‘CITY STREET" 26, 27, 28 nov.

ai*
V♦ a
$Habits et pardessus*Gagnon, notaire, M atane,

M oreau  avocat, Québec,
Sim ard, avocat, Rimouski, M . J_. Mc-1 
I.aren, dentiste, M atane, M . J . - N  Pé- 
russc. N D ., Amqui, M. D r A . Bois- 
sinotte, M atane, 
taire, Rimouski,
Baie des Sables, M . et Mme A . Roy,
M atane, M . et Mme P .- E .  Gagnon,
avocat, Rimouski, Cie P rice, M atane, , , ,
M C. C laridgc Ger. Cie H am m erm il, 1c m a,re  reprend son siege et chacun 
M atane. M . G. Garanti, M. L . Beau- « n te . avec '"succès, de tout faire d.s- 
chem ii, M a ta , , .  M . P . Gagnon, notai-

offre à M. le chanoine Roy. curé lu Rie, 
de porter la parole, qui. dans une très 
aimable causerie a fa it re sso rtir  les

%* :<! aDU P O N T  D ELA C O M P A G N IE
G AS P E  L IM IT E E

r r v  M  x r . V i r r n i ’ F  f ’. R  X X D  Baron W u rtz , aimable homme dont la 
L A  L l. y . v / A t c  m arotte  est de lancer des affaires abpa-

FILM r nAALAlo cadabrantcs. O n  imagine sans peine tou- j ;l Com pagnie du Pont de Gaspé L i- y
“ A / A / S "  tc frmtaisie dépensée par Georges m itée donne par les présentes avis q u e l-  V

i l ,  l 'v rr  et Louis X cru eu il dans cette coûté- ]c a conform ém ent à la section 7 de la A
Ne m an q u ez  pas cela, la (lie. Les tribulations de Kclix Borneret, ic j de ;a protection des vaux navigables, j V

S P i m i n e  Dl’oeh a in e  accable- par la chance a p rè s  trente-six  é tant le chapitre 140 des S ta tu ts  R e v i-1 A
1 ans de déboires, sont traitées avec une sés du Canada, 1927. déposé au bu reau  g

ironie très fine : le dialogue est d'une

* yM♦

1Je  vendrai pendant le mois de novem bre les habits et pardessus 
non réclam és. A yant reçu déjà  un accom ptc su r ces m archandises je 
les vendrai très bon m arché.

*
S

i*Honoré Gagnon G>:«!«chains,
offrira

Lundi, m ard i et m ercredi ; 
la direction du “ Bon 1 héatre 
au public de R im ouski et de la région
un des films les plus sp irituels et char- l'in trigue, de la fine, 
niants du réperto ire  français : "A zais”. )a gaieté' pétillante et constante, 
production Jacques H aik, d ’après la dé- de superbes scènes d ’amusem ents d hi- 
sopilantc comédie de G eorges B err, et ver des prouesses de skieurs et de pa- 
Louis X erneuil avec le célèbre comique tincurs auxquelles oit assiste avec cino- 
M ax Dearly dans le ride principal t inu vt délices.
“Azais" est un film essentiellement gai, A zais! Si vous en avez entendu par- 
c'est une petite m erveille dans son gen- jo r . co ne peut être qu'en term es clo­
re, poudrée d 'esprit scintillant, m in a- gîeu.v Xc manquez pas votre occasion 
tant, veloutée de charm e léger et cous- d'en ju g er par vous-mêmes, la semaine dans 
tru ite  avec un a r t  consom m é de la situa- prochaine. -Si vous n 'avez aucune idée 
lion am usante et de l'enchaînem ent de ce que cela peut-être, A saïs, eh ! vous 
sans longueurs. Et puis, il y a M ax n'avez qu'à aller au Bon T h éâ tre  l'un 
D early qui devrait suffire à nous faire 
courir au spectacle.

.Azais, qu'est-ce donc que A zais? U n 
philosophe, ou tout au moins 
principe qu’assum e encore sa 
pitié, le système de la compensation.
T ant d'années de chance, tant d ’années 
de déveine. C 'est ainsi que Fé lix  B or­
neret. hier p ro fesseu r de musique, 
soudain bom bardé d irec teu r de la sta- fiant 
tion hivernale de S a in t-H ec ta r

*du M inistre des T rav au x  Publics à
O ttaw a et au bureau du reg istra teu r de ] T A IL L E U R , R U E  S T -G E R M A IN

division d 'enregistrem ent de G a sp é ,1 
et description -requis 

par la loi se rapportan t à un pont à  ê tre  > 
construit par elle sur le Bassin de Cas-1 
pé en tre  le lot num éro deux cent q u a ­
tre  (K o. 204) du  village de Gaspc et 
un emplacement form ant partie  d’un 
certain  lot de grève et d’eau .profonde, 
connu sous le nom de R éserve "A ", du 
côté sud du Bassin de Gaspc, en de- 

( Gaspc Basin inside) aussi con­
nu sous le nom de Gaspc H arb o u r.

Ft prenez avis que. après l'exn iration  
d 'un mois de la date de la prem ière pu- 

dvs trois prem iers soirs de la semaine blication du présent avis, la C om pagnie 
prochaine, et vous saurez en parler a- ,]„ p ont de C.aspé Lim itée, conform é- 

. vec plaisir et connaissance de cause. m cnt f, l'article 7 du dit acte, s 'adresse- 
. 5cl,‘ " "  'i entend parler partout et tout ra au M inistre des T rav au x  Publics. ••

pbiloso- le temps eu term es gém issants que de cri «on bureau, en la cité d’O ttaw a, pour 
sv et '*e m ,'vrc. ï! est bon de sc d istrai- faire  approuver vis dits site e t plan et 
re un peu en se reportan t ailleurs par j,o llr perm ission de constru ire  le dit 
la pensée, en se déridant a la source de pnnt 

est joyeuse hum eur qu’est le riche et vivi- 
esprit français, comme on le 

par le trouve abondam m ent dans Azais.

gaiete communicative.
Dans Azais. il y a non seulement de *la yM . l .-M .re, St-O ctave de Métis,

Gagnon, notaire. M ont-Joli, M .
Côté, avocat, Rimouski, M 
cher, Baie des Sables. M . et Mme El- 
zcar Côté. Rimouski. M U . V erreault. «  J,a renomm ée de notre
Baie des Sables. Mlle Irène Legendre, Hotel des T ouristes Le Rev. Perc cure 
Québec Mlle M Belzile, R im ouski, de la paroisse parla 
Mme J. Thibault, Baie des Sables, M ""es Hoc,eux de cette maison et de <on 
J Legendre. Québec. M . et Mme A . personnel et invita ceux quii aim eraient 
T urco tte , M ont-Joli, M Pineault co- à «e rendre  à la Potnte-au-Pere. a nos 
lonel, Rimouski. M. T . Bégin. Rimons- bonnes veillées ne souffriront jam ais de

désappointem ent. En un mot, cette veil­
lée fu t un succès.

Nous donnons la liste un peu incotn-

"V. de l’entrain, de a p vrcé, les plan 
mais

K .-A .
A . Bou-

Nouvelles du magasin 

ANGELIL

aussi en term es

ki. M . P . - F .  St-Gclais, Rimouski, M. 
et Mme H  Roy, Baie des Sables, M .
J . - C .  M assé, Baie des Sables, ............................ .........
M oreau, St-Dam ase, M. D . C arrier, St- piété, des invites : M L. J . A Clic-

Ré v. P è re  Courtois, curé

R.

Sables M . A . Lepage. Baie des Sa- vron m aire 
blés, M . et Mme A Santerre. Mont- de P te-au-Père . M . le chanoine F.lz. 
Joli, M . et Mme L -A . Côté. Matane Rov. cnré du Bic. Mme Sam uel Caron. 
M . et M me H . Lévesque, M et Mme St-D bnat. J -D  Itilien. S t-A nacW . M 
J . - A .  Boulay, les Employés de a Cie M . Desrosiers. Ste-T.uee M T -P. Du- 
téléphone et du Pouvoir, M Jos. Bilo- hé. P te-ati-P '-re  M . O scar Lachapelle, 
deau, M . Jos Otis, M. et Mme J .-H .  O ttaw a. Xt '  t Xtr-honse C aron, avocat. 
Pelletier. M . Antoine Bérubé. M H L . Sa<sevil!e M Cote. A lbert The- 
Côté, M . J  Lebel. notaire, D r A . Rtiel, l 'erse  J .-A  P arad is  M . et Mme Tos 
D r L .-  A Gagnon, M . A . Pineault, R rocbu. M . et Mm-* F erd inand  Rioux. 
dentiste, etc., etc. Mme Tos ValcourV M foc T.eh"' M et

A u sanctuaire on rem arquait, les Mme T bs Asselm. S -G  Pineault, 
co n frè res du défunt : M M . le abbés René Bellavance. Albert D ’An ion. An-
Beaulieu M ercier. Lam ontagne. P e r- tonio D 'A n îou . G érard  Fournier. F ran - 
rcault, Talbot. D ’Anjou, Prière. Beau- rois D esrosiers. Tocenh Aneelil. H enri 
lieu, curé de Rivière-Blanche. Gosselin, gérant de Banmio Can. Nntio-

Im m édiatem ent après le service à Ma m ie. Léopold Lavoie. Raoul P erreau lt, 
time, un cortège à peu près de 125 voi- M . et Mme l . - R .  G am in , tous 
tu rcs  se dirigea vers Baie des Sables, mouski, G. B ourbonuière, de M ontréal, 
où un second service fut chanté. A l ’en- M . et Mme J  -R . G am in , tous de Ri- 
trée  du village de Baie des Sables, un A . Larochelle. A .-S .  Lawson. M aurice 
au tre  cortège joignit celui de M atane et Blais. M . e t M me J . - P .  Desrosiers, 
d 'au tres porteurs prirent place. Ou re- M . et Mme R obert W yatt J .-B te  Re.au- 
m arquait : M M . A nthim c Rouen faut. Heu. M me 'F rancoeur, de la Pointc-au- 
U lric  V erreau lt. A rth u r Duhé. Aimé Père. M . A . Fourn ier. M . W . Deschcs- 
Bcllemore. _ ne. M. et M me A lbert Fourn ier. M. et

P orta ien t les coins du drap • M M . Mnle I I .  F o u rn ie r, de M ont-îo li. Mme 
le D r Fortin . Paul-F.mile Masse. J.-XI. jr^nest Po itras , Quéltec. R .- S .  Young. 
Boucher. Yvon R atté . _ Québec, et p lusieurs dont les noms nous

I-e service fut chanté par M . le cu ré  échappent. A tous et chacun un cordia- 
Tean. curé  de la paroisse, assisté de 
M M . les abbés D 'A m our et Soucy, tous 
deux du Sém inaire de Rim ouski. con­
frères du disparu .
R F M F .R C IK M E N T S

Je suis arrivé de Montréal avec un assortiment complet de robes 

et sous-vêtements pour dames. Complets et pardessus pour hommes 

Donc ne manquée pas votre chance, les premiers venus seront les pre­

miers servis.

le

M ontréal. 9 novembre, 19.31. 
r«- V A L L E E . V IE N , B E A U D R Y  P O R ­

T IE R  et M A T H IE U  '
— P rocu reu r rie La Com pagnie du Pont 

de Gaspé Limitée.

ROBES DE TOILETTE, en crêpe canton, pour dam e;, dans les 
m odèles les plus nouveaux, couleurs : vertes, brunes e t bleues,
(leur de 14 à 20  ans. T rè s  spécial pour .

R O B E S E N  JE R S E Y  D E  L A IN E  E T  S O lE  pour dames, cou­
leu rs : brunes, bleu-m arine e t noires, g ra n d eu rs  de 14 à 20 ans. 
R égulier $6.95. T rès spécial p o u r cette sem aine à . . . . $3.95

gran-
. $5.95#' » 4 . .

T E M O IG N A G E S DE SA T ISFA C TIO N
Le P rogrès du Gol f e  n ’a pas coutum e de faire  étalage ré itéré  des tém oignages 

de satisfaction et des encouragem ents que lui prodiguent non seulem ent ses 
abonnés, mais encore ceux qui ont occasion de le lire soit par l'obligeance de leurs 
am is qui le reçoivent, soit dans les salles de jou rn au x  des grandes bibliothèques. 
M ais il n’est peu t-ê tre  pas inopportun, ne serait-ce que pour le fa ire  m ieux ap- ; 
précier au besoin de sa clientèle, et pour dém ontrer qu’à $1.50 son abonnement 
annuel est loin d 'ê tre  exagéré, de citer parfo is certains de ces tém oignages ren- , 
dus spontaném ent, e t sans sollicitation, au x  services qu ’ri lui arrive, dans la me j 
sure de ses capacités, de rendre  à la collectivité.

En voici un entre  p lusieurs récem m ent reçus :
E X T R A IT  D 'U N E  L E T T R E  A M . G E O R G E S  M A SS O N

. . . J e  reçois une dem i-douzaine d 'hebdom adaires. J 'en  lis bien davantage. Nul, 
je  tiens à vous le d ire, n ’égale en in térêt votre "P ro g rès  du  Golfe," que j 'a t ­
tends avec impatience et que je  lis gloutonnem ent, chaque semaine. 11 y a. dans j 
chaque num éro de ce vivant |»etit jo u rn a l, des choses qu’on ne lit nulle part ail- | 
leurs, des renseignem ents, des raisonnem ents, des aperçus auxquels on ne son- ! 
geait même pas, et pourtant qui sont tellement sensés, qui sonnent si bien les j 
notes justes ! A llure, ton, hardiesse, orig inalité  de |ieusée et d 'expression, je re- ] 
trouve et j'ad m ire  tout cela en lui. Q ue sa lecture nous repose de la banalité i 
fastidieuse de tant de périodiques partisans ou incolores. Ou s’étonne de rencon- I 
trvr tant de brillantes et estim ables qualités réunies dans un simple hebdom adaire | 
ru ra l, publié si loin des g rands centres.

V otre feuille fait honneur à la presse canadienne-française ainsi qu'à la ré­
gion du bas de Qtiélrec. Je  tiens plus que jam ais à le recevoir. Voyez, s .v .p . ,  à 
ce que mon nom et mon adresse soient correctem ent inscrits dans votre liste d’a­
bonnés. Sincèrem ent, il nie m anquerait. Continuez à lui ga rd er sa m anière. Elle 
est unique et l’une des m eilleures. A vous et vos excellents collaborateurs, 
meilleures fé lic ita tio n s .. .

G I S'e Ri- C O S T U M E S  EN  T R O IS  M O R C E A U X , en jersey  de laine et soie 
pour dames, cou leurs: certs, bleus, et b runs, g randeurs de 14 à 20 
R égulier $9.50. T rès  spécial p o u r:  . . . . $6.49

C H E M IS E S  "P erça i"  de toilette, pour hom mes, couleurs assorties, 
■ grandeur de 14 à XS'/j seulem ent. T rè s  spécial! pour cette semaine $0.49Ië

C O R P S  et C A L E Ç O N S  en coton ouaté  pour hoptrriçs, marque 
"Penm an" g randeur 34 à 44, rég. 75c. très spéc. pour cette semaine 0.59

-A-

C O R P S  E T  C A L E Ç O N S  en laine ren fo rc ie  de coton, pour hommes, 
devant double, souple et bien chaud  de 36 à 42. R égulier $125 
pour cette semaine à :

Donné gratis avec le
le merci. THE ou CAFE $0.85

cri étouffé, se h a ta  d’avancer et au moy­
en d’un p ro jec teu r de poche, il a

M . Joseph S t-P ie rre  remercie bien ta té  que l 'eau  cerclait encore où le corps 
sidncèrem cnt, tous ceux qui, à l'occa- avait tombé, m ais il ne savait rien de 
sio ndo la mort de son épouse, lui ont la réalité . Le m ercredi m atin, constatant

sym pathies que le jeune homme m anquait et 
bouquets ant l'autom obile restée au bout du quai, 

assis- on fit des recherches de différentes m a­
nières. car on n 'é ta it pas encore persuadé 
s’il était noyé ou disparu autrem ent, et 

recherches se continuèrent jusqu 'au 
jeudi, et alors, sans aucun résultat, on % 
fit parvenir la nouvelle aux parents le •*< 
vendredi m atin. Ces derniers se rendi- M

M. '.Adéodat Lavoie fera une confé- dévouem ent des parents en foule. C'est V 
rence sur le “ flirt". Honc; Hl™ n c ,c  «a messe, A

Il va de soi que tous les membres de «J"* ,f  fore <!>" M u n i  M H ervé Bon- 
la Société et du Cercle L ittéra ire  au- d n '?5 accom pagne de M A lexandre 
rom  intérêt d 'ê tre  présentes pour goù- C a m p e r , trouvèren t le cadavre, qui de­
ter et apprécier tout ce nue b- co.ifé- Pms Ph,s <lc f" '? lrc  ) ° " rs- ,dans
roncier d ira  spr le sujet ci-dessus men- T o p  vaste tom beau et avait etc amené

par le courant, au lieu ou se term ine la 
m arche des vagues ccumantes.

Le soir même, de C ap-C hat, on tran s­
porta le corps dans sa paroisse, à la de- >*< 
mettre de ses parents.

Ce soir, du 10 novembre, devait donc, 
pour ce jeune hom m e, m arquer la fin 
d 'une vie courte , m ais bien remplie, et 
devait aussi faire  la rup tu re  des nom ­
breux  projets du jeune âge.

M . H enri B oudrias était âgé de vingt- 
six-ans et sept mois ; il était employé 
de la Com pagnie Ravvleigb dans une 
partie  du d istric t de M atane.

Son service e t sa sépulture eurent 
lieu, m ercredi m atin, au milieu d’un très 
grand nom bre de parents et amis.

'Portaient le corps : M M . H yacinthe 
Gagnon, W ilfr id  T heriault, Léo-David 
L aflam m e et W ilfrid  Béruhc. P orta it

P A R D E S S U S  D 'A U T O M N E  E T  D ’H IV E R  pour hommes, ble- 
m arin  et brun seulement, doublure de soie. G randeurs de 35 à 42. 
R égulier $19.95 très spécial p o u r:MIKADOcons-

$14.49
C h a q u e  p a q u e t  d e  1 1k. c o n t i e n t  
d es a r t i c le s  s u iv a n ts  an s e ra i  p e r c e -  
la in e :
1 ta s s e  e t  u n e  so u c o u p e ,
I  a s s ie t t e  à  so u p e ,
I a s s ie t t e  à  d é je u n e r ,  J  

8 po  
M elite
a u t r e  t h é  e u  c a fé  
l u  m ê m e  p r ix . 4

GLOBE TEA Ce.
V MONTMAl

u n
tém oigné des m arques de 
telles que offrandes de messes, 
spirituels, cartes de sym pathies, 
♦'-nee aux funérailles.

voy-
Donc remarques la date et venes de bonne heure ch et:

1, mes ; 
A B O N N E . ! JOSEPH ANOELILX ucee .

6 ECCS e u r  q u e  to u tREUNION DES AR- 
TISANES v Avenue de la C a th é d r a le , RIMOUSKI.MSALON IDEAL *AM ardi, le 24 novembre, à 8 hres p.m M* f>:<

Je  tiens à com m uniquer aux dames et demoiselles quç j ’ai ouver: 
un salon de beauté où  je  donne les ondulations M arcel, aux doigts, à 
l'eau, et sham poo. A yant suivi les cours au salon d 'une coiffeuse très 
com pétente Mme Gonzague Coulotn!>c, de Campbellton.

J'espère vous donner satisfaction et à un prix modéré.

•Pour appointem ent téléphoner chez :

*
♦

*M
m

g s  
% $

Ai *
VA

NOUVEAUTESKi♦

6►:<
*« Mlle D urette, Ave de la Cathédrale.* A
*  %>:<La S E C R E T  a *
I  s

ACHETONS DES MARCHANDISES NOUVELLES 
A DES PRIX* NOUVEAUXM lle M arie Jean n e Dubé,

COIFFEUSE.

¥14

RADOUB S!

KM O R T  A C C ID E N T E L L E . -  Nous a- 
vons appris avec peine et grande su r­
prise, la m ort si pénible, d ’un des nô­
tres, M. H en ri Boudrias, noyé acciden­
tellem ent au quai de C ap-C hat, m ardi 
dernier, le 10 novembre.

Le soir, quelques minutes avant sept 
heures, M. Boudrias se dirigeait en au ­
tomobile vers le quai, lieu où il devait 
voir un M . M ichaud, propriétaire  d’une 
goélette, à qui il avait affaire. Après 
qu’il y eut entente, le m alheureux jeu ­
ne hom m e s’apprêtait à revenir sur ses 
pas, et comme le quai est en m ajeure
partie  sous la form e d ’une courbe, et , . n  . . .  . , ,,
n ’étant pas éclairé ; de plus, l ’obscurité _  c ro ix : M. Pau l-E ugène La flamme, 
très  profonde et le vent très violent j ”  Il laisse pour pleurer sa perte : son 
d’un soir de novembre, rendaient plus père et sa m ère. M . et M me H ervé 
difficile à  parcourir, la distance qui l e . B oudrias, tro is frères : Roch, de M ont- 
séparait de son automobile, et on sup- j Joli, G érard  et UrgcJ, de P adoue ; trois 
pose que M . B oudrias ne voyant p lu s , soeurs : M m e Paul-E m ile Laflam m e et 
la courbe capricieuse du quai, s’est heur-1 M lles A ntoinette  et M arie-Louise, 
té les pieds sur la partie préservatrice Padoue. 
du bord  et a tombé d’une hau teur d ’en-1 
'i r o n  vingt pieds. H eureusem ent un M. reg re tte ro n t vivem ent, car il était très 
L abrie revenant d ’une goélette, en voi- estimé.
ture, n ’ayant pas tou t-à-fa it é té  témoin A la fam ille éprouvée, nous offrons 
de la chose, mais ayant crû entendre un nos plus vives condoléances.

n%
A :

CAMISOLES ANGLAISES
Modèle OpéFa, avec appliqué en soie de 
couleur à l’encolure. Tout nouveaux mo­
dèle pour: ................... .................................

CORSETS
Modèle silhouette, tailles pour les nou­
velles coupes de robes ajustées. Pointures 
de 20 à 34, beau choix dans: $1.75 $2.25 et $3.50

BOUFFANTS
En tricot de soie et doublés en ouaté,
Pour l’automne, en couleur pêche, de 
taille 38 et 40, pour:.....................................

KIMONOS JAPONAIS
En soie pesante, dessins oriental très nou­
veaux, en couleurs fleuries, de nuances 
vives, beau choix de couleurs et de taille à

BAS EN SOIE ET LAINE
Un achat d]une grande quantité de ces 
beaux bas pesants, finis avec hausse élas­
tique et fullfashion, pieds renforças, dans 
toutes les teintes en vogue, offerte comme 
spécial au choix pour, la p a ir e : . . . . . .

1 S

$ - 0.96

ch; hv
S # - # > h>

J I
ï’i r v vi .

I $1
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$ 0.50M
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Des parents et des nom breux amis le 5.50fisv.

V
■■ï

$M a in te n a n t vous pouvez p o sitiv e m en t 
re c o n n a ître  v o t r e  a n th ra c i te  S c ra n to n  
(c h a rb o n  d u r)  p ré fé ré  a v a n t de le b rû le r.

Il p o rte  u n e  m a r q u e  de c o m m e r c e  
( te in te  b leu) p o u r votre  p ro te c tio n .

T é lé p h o n e *  t a n t  t a r d e r  a  v o tre  m a r c h a n d  
e t  c o m m a n d e * - le  e n  to u te  co n fia n c e .

A♦ l,»?

J O U E T S  - C A D E A U X «

. , :© .4 9sA vant que la saison de l’autom obilism e soit term inée, venez faire vos 
achats de jouets et de cadeaux au .05, .10, .15 et $1.00

C'est le paradis des fouets

Choix considérable et prix à la portée de tous

Chaque semaine d’ici au jou r de l’an, vous trouverez  du nouveau au

A S,«
VOTRE DOLLARD ACHETE PLUS AU MAGASINV

D- L . W . C O A L  C O . ,  o f  C A N A D A .  L T D . s >

J. ANTONIO >s AULT
«

*. 5  . Î O  1 5 .  $ 1 . 0 0

LAUZIER & FILS, prop.
Rue St-Germain Bat

R i m o u s k i .
H. G. LEPAGE, RIMOUSKI. £*<  » y  >X<  >»>; ) « • : > a i 6 c « o * o a e o « e o *


